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Italiens 
et Français 
"La première dépêche sur la journée 

'■^inauguration du monument des Mille 
à Quarto est pour nous annoncer l'arri-
vée à Gênes de Gabriele d'Annunzio 
vccompagjié d'un éminent parlementaire 
Français notre collaborateur et ami Gus-
tave Rivet, sénateur de l'Isère. Ainsi que 
les journaux l'avaient annoncé, M. Gus-
tave Rivet était chargé de représenter à 
la cérémonie la Ligue Franco-Italienne, 
ce groupement de boyis et clairvoyants 
citoyens qui travaillent avec tant de per-
sévérance depuis de longues années à 
resserrer et à fortifier les liens par les-
quels les deux nations se sont rappro-
chées et achèvent de s'unir. Par sa pré-
sence là-bas, la France amie de l'Italie 
& donc participé, selon les vœux de tous 
les Français, à cette grande fournée de 
Quarto où une fois de plus la gloire gari-
baldienne s'est fondue dans la gloire 
italienne pour en exalter le resplendis-
sant éclat. 

Et comment la pensée française aurait-
tlle pu ne pas participer à la commémo-
ration des exploits accomplis il y a cin-
quante-cinq ans par l'héroïque phalange 
fies Mille ? 

Lorsque Garibaldi eut décidé son expé-
dition audacieuse, il se trouva immédia-
tement de vaillants Français qui voulu-
rent en être. L'année d'avant, en 1859, 
les uniformes français s'étaient mêlés 
aux uniformes italiens dans celte magni-
fique campagne contre l'Autriche au 
cours de laquelle on sait que Victor-
Emmanuel II avait reçu — sur le champ 
de bataille de Paleslro — le titre de ca-
poral des zouaves. Mais l'expédition 
garibaldienne des Mille n'était plus tme 
^expédition régulière. Elle était {aire, 
pomme nous le rappelions il y a quel-
ques fours, en dehors de toute action 
officielle, et même, au moins en appa-
rence, contre les ordres du gouverne-
ynent. Les troupes régulières françaises 
fie purent donc pas plus y prendre part 
que n'y prirent part les troupes régu-
lières italiennes. Mais de même que la 

firodigicuse aventure avait tenté des vo-
ontnires italiens, elle tenta des volon-

taires français. El par ces volontaires 
français, notre pays qui s'était trouvé 
glorieusement associé en 1859 à la con-
quête de la Lombardie se trouva glorieu-
sement associé en 1860 à la conquête du 
Toyaume des Deux-Siciles. 

Le sang français versé en tant de meur-
trières rencontres continuait à se mêler 
au sang italien pour la libération de 
l'Italie. 

Parmi ces volontaires français accou-
rus dans les rangs des chemises rouges, 
figuraient notamment des hommes qui 
■ont laissé un nom dans les Lettres fran-
çaises : Maxime du Camp, Ulric de Fon-
vielle, Edouard Lockroy, et même 
'Alexandre Dumas père, lesquels racon-
tèrent plus tard les exploits des Mille en 
des ouvrages où les pages pittoresques 
se mêlent curieusement aux récits d'épo-
pée. Il ?/ avait aussi parmi eux, ou plu-
tôt à côté d'eux (car il avait organisé un 
corps spécial de volontaires qu'il alla 
mettre au service de Garibaldi), un chef 
de grand mérite : Paul de Flotte, ancien 
officier de marine, ancien représentant 
du peuple à l'Assemblée législative, un 
■ardent démocrate que la réaction de son 
temps avait appelé le « candidat des in-
surgés ». Paul de Flotte se fit bravement 
tuer — frappé d'une balle au front — 
en combattant à la tête du corps fran-
çais qu'il commandait, lors du débarque-
ment en Calabre. 

Garibaldi fut très douloureusement 
tffecté par cette mort héroïque. Il dit 
son émotion aux volontaires français qui 
perdaient en Paul de Flotte un chef 
aimé. El il voulut exprimer dans un 
'ordre du four un hommage qui, étant à 
l'adresse de l'officier tombé sur le champ 
'de bataille, fût aussi à l'adresse de la 
Wrance. 
; Nous avons retrouvé le texte de cet 
tordre du four, qu'il est particulièrement 
intéressant de reproduire dans les cir-
constances présentes : 

« Nous avons perdu de Flotte, écrivait 
'Garibaldi. Les épithéles de courageux, 
%,onnètc, vraiment démocratique sont 
impuissantes pour retracer tout l'hé-
roïsme de cet homme incomparable. De 
Wlotte, fils de France, était un de ces 
'êtres privilégiés qu'un seul pays n'a pas 
le droit de s'approprier. Non ! de Flotte 
appartient à l'humanité entière, puisque 
la patrie était pour lui le pays où un 
peuple souffrant se soulève pour la li-
berté. De Flotte mort pour l'Italie a com-
battu pour elle comme il aurait com-
battu pour la France. Cet homme illus-
tre est un lien précieux pour la frater-
nité des peuples, que l'avenir de l'huma-
nité se propose. Mort dans les rangs des 
Chasseurs des Alpes, il était, avec beau-
coup de ses valeureux concitoyens, le 
représentant de la généreuse nation qui 
peut s'arrêter un instant, mais qui est 
destinée par la Providence à être l'avant-
gurde des peuples dans la civilisation du 
monde. » 

Comme le hardi Français et ses coura-
geux camarades qui versèrent alors leur 
sang pour délivrer l'Italie, les Garibaldi 
sont de « ces êtres privilégiés qu'un seul 
pays n'a pas le droit de s'approprier ». 
Et les petits-fils du Héros l'ont prouvé 
en venant ainsi aue le firent en 1870-71 [ 

leur grand-père et leur père, combative 
intrépidement pour la France. 

Ainsi, depuis plus d'un demi-siècle, 
chaque fois que le sort de l'Italie ou celui 
de la France s'est trouvé en jeu, le sang 
français et le sang italien ont confondu 
leurs flots sacrés pour la victoire du 
même idéal de liberté, d'indépendance, 
de civilisation : c'est que les mêmes no-
bles sentiments ont toujours fait battre 
le cœur des deux peuples. 

Dans l'ordre du jour dont nous venons 
de rappeler le texte, Garibaldi disait de 
la France qu'elle était destinée « à être 
Vavant-garde des peuples dans la civili-
sation (lu monde ». L'éloge était pré-
cieux, car il n'y a pas de plus beau rôle 
dans l'Histoire que celui que le grand 
patriote italien nous faisait l'honneur de 
nous attribuer. Mais ce beau rôle, l'Italie 
moderne héritière du grand nom de 
Rome a elle aussi le droit de le revendi-
quer à côté de la France. El nous avons 
la ferme conviction qu'elle n'y manquera 
pas. 

Dans le télégramme qu'il a adressé au 
maire de Gênes à l'occasion de l'inaugu-
ration de Quarto, le roi d'Italie célèbre 
la « hardiesse immortelle » avec laquelle, 
il y a cinquante-cinq ans, le « capitaine 
des Mille » partit « vers un sort immor-
tel ». Le sort immortel qui avait tenté 
Garibaldi et ses volontaires s'offre de 
nouveau, et sur un champ plus vaste, à 
l'Italie d'aujourd'hui. Comment l'Italie 
d'aujourd'hui pourrait-elle rester sourde 
à un si pressant appel du Destin ? 

CAMILLE FERDY. 

Joseph, Garibaldi 

PROPOS DE GUERRE 

CELLES il DÉSESPÈ 
Elles sont nombreuses, à l'heure présente, 

celles qui se désolent du mutisme de leur 
époux, de leur fils, de leur Irère parti se 
battre. Depuis des mois, elles sont sans nou-
velles de l'absent. Est-il mort ? Est-il pri-
sonnier ? 

Elles ont épuisé tous les moyens de ren-
seignements. « Disparu », a répondu le régi-
ment ; « prisonnier », a répondu le bureau 
de Genève. Mais les lettres envoyées en Alle-
magne, sont demeurées sans réponse. J'ai 
reçu des quantités de lettres de mères et 
d'épouses ; toutes posent la même question : 
t Que devons-nous faire, que devons-nous 
croire 7 Pouvons-nous espérer encore 7 » 

Qu'elles me permettent de leur répondre 
ceci : Oui, il faut espérer. 

Il y a en ce moment, en Allemagne, parait-
il, 60.000 prisonniers de guerre qui sont dans 
l'impossibilité absolue de donner de leurs 
nouvelles et d'en recevoir de leurs familles. 
Voici pourquoi : 

La Convention de La Haye distingue deux 
sortes de prisonniers de guerre : ceux qui 
sont cantonnés dans les villes à l'intérieur 
et ceux que les belligérants emploient à dif-
férentes sortes de services : aux fortifications 
de places de guerce, aux tranchées, au ravi-
taillement, aux transports. 

Ceux-ci, en raison de la connaissance qulls 
ont de la situation de l'armée qui les em-
ploie, de ses forces, de ses mouvements, 
seraient en mesure de donner des renseigne-
ments précieux à l'ennemi. C'est pourquoi 
ils ne sont pas même admis a. donner signe 
de leur existence. 

Le cas a été prévu par la Conférence de 
La Haye, et ce droit reconnu aux belligé-
rants. 11 en est de même de nos armées, où 
les prisonniers allemands reconnus plus 
aptes à certaines besognes, sont retenus aux 
divers services de l'armée française et privés 
de la faculté de correspondre avec leurs fa-
milles. 

De temps en temps, l'un d'eux, pourtant, 
parvient à faire porter quelques lignes au 
pays, quelques lignes vagues où il ne dit 
rien, parce qull ne peut rien dire, sinon 
qu'il est vivant, et c'est l'essentiel. Les heu-
reux qui reçoivent ces lettres sont rares, hé-
las ! Mais que les autres, la multitude des 
autres qui ne reçoivent rien et ne recevront 
peut-être rien avant la fin des hostilités, ne 
désespèrent pas. Il y aura, après la guerre, 
60.000 des nôtres qui donneront à leur la-
mille la loie d'une résurrection. 

ANDR8 NSQIB. 

Une conférence 
de M. Dnrafonr à Milan 

M. Durafçur, député français, a fait hier 
soir à Milan une conférence sur la vie en 
France pendant la guerre. 

Au cours de son exposé, il a mis en relief 
la valeur des troupes françaises et proclamé 
hautement que la France est confiante dans 
la victoire. 

De vifs applaudissements ont accueilli le 
conférencier- .' 

2W JOUR DB QVBRRB 

Communiqué officiel 
Parts, 5 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord dTpres, les Allemands ont attaqué à la fin de la journée 
d'hier le secteur gauche du front britannique. Ils ont été repoussés 
et pris de flanc par l'artillerie française. Ils ont subi des pertes 
sérieuses. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Londres^ 5 Mai. 

Le feld-maréchal French fait le communiqué officiel suivant : 

La perte de terrain résultant de l'emploi de gaz asphyxiants par 
les Allemands, la semaine dernière, nous a obligés à remanier notre 
ligne devant Ypres. Ce remaniement, commencé ces derniers jours, 
a été complété hier soir avec succès. 

La nouvelle ligne court vers l'Ouest, dans la direction d'Honnebeke. 
Durant les dernières vingt-quatre heures, la situation a été nor-

male sur tout le front, sauf une faible attaque allemande qui s'est 
produite hier soir au nord-est d'Ypres, et qui a été facilement 
repoussée. 

En Campagne 
*a D*u* dt no* torrespondanti — 

Après l'assaut. — « Donne-lui tout de 
môme à boire ». — La carte postale 

du kronprinz. — Une page de 
gloire. 

Du front, 19 AYTÛ MIS. 

Vous avez certainement remarqué dans le 
communiqué officiel l'attaque qui fut livrée 
les 15 et 16 avril à Notre-Dame-de-Lo/ette. Ce 
fut une brillante affaire. 

Le ...» bataillon du ...» régiment d'Infanterie, 
chargé de l'attaque des tranchées allemandes, 
situées au-dessus d au bas des pences 
sud-est de s'est, ce jour-là couvert de 
gloire : A la baïonnette, dans un élan irrésis-
tible, les soldats des compagnies d'assaut se 
lancèrent au signal du chef de bataillon sur 
les lignes ennemies et avec une telle fougue 
que les Allemands, surpris dans leurs abris 
ou derrière les parapets de leurs tranchées, 
n'osèrent même pas offrir la moindre résis-
tance. Pris de panique devant les figures fa-
rouches de nos « poilus », ils abandonnèrent 
leurs armes et, levant leurs bras en s'écriant : 
e Kamarad ! Kamarad I », ils se rendirent. 

Pourtant, dans le nombre, un officier, image 
arrogante du militarisme prussien, forgé à 
l'école du kaiser, semblant dédaigner nos 
« poilus » et ne voulant pas être traité en 
simple 60ldat, se mit à dire : 

— « Je suis officier » et II esquissa un geste 
de résistance. Pour toute réponse, le poilu lui 
indiqua la sortie de la tranchée où s'engageait 
la file des prisonniers. 

Ce pendant qu'un autre qui, peut-être igno-
rait Hugo et son vers célèbre, lui donnait 
tout de même à boire, versait dans son quart 
une goutte de « gnole » (eau-de-vie) qu'il tendit 
à l'officier. Celui-ci hésita d'abord, mais sur 
l'insistance, du reste, polie de notre troupier, 
l'officier Boche prit le quart et le passa à l'un 
des nrisonniers. 

J ai aussi été témoin de ce fait : 
Sortant une carte illustrée, a limage du 

kronprinz, un prisonnier la montre à un de 
nos soldats, en disant, sur un ton plein de 
colère et de haine : 

— « Kronprinz, capout ! ». 
Un gradé français» parlant l'allemand, lui 

fit comprendre, sur un ton sévère, que ce 
n'était pas bien de sa part de dénigrer ainsi 
son chef, le fils de son souverain. 

— « Ya ! ya ! capout kronprinz, capout 1 
capout !» fit le Boche pour toute réponse, et 11 
déchira d'un geste de colère l'image de l'héri-
tier de la couronne, dont les divers morceaux 
s'éparpillèrent au fond de la tranchée. 

Le kronprinz aurait-il donc cessé de plaire 
dans les rangs de son armée î 

Voici maintenant, à titre documentaire, 
Vélogieùx ordre du Jour que le chef de ba-
taillon a adressé à ses troupes, quelques Jours 

après l'attaque que je .voua ai signale* plus 
haut : 

AU BATAILLON DU EEOIMENT 
Mes ci-ers amis, 

Pour la deuxième fols, depuis le commencement 
de la campagne, le ... bataillon vient de se couvrir 
de gloire et d'ajouter une belle page à l'historique 
du régiment en s'omparant du bastion E dra Grand-
Eperon, avec un entrain et une vigueur au-dessus 
de tout éloge. 

Pour mener à bien cette opération délicate, il 
fallait plusieurs choses : d'abord et avant tout, 
une préparation extrêmement sérieuse et minu-
tieuse de l'attaque, une liaison intime entre les 
deux armes sœurs et désormais inséparables, l'artil-
lerie et l'infanterie, une accumulation méthodique 
et rationnelle des moyens d'attaque : bombes, gre-
nades, boyaux de défilement, abris, échelles de fran-
chissement, etc. Ce lut l'œuvre de notre colonel, 
ce chef admirable qui dépense sans compter, son 
intarissable énergie, aussi bien dans les tranchées 
<jue -dans son bureau, et que nous r.imons tous, 
parce que nous savons tous qu'il est le plus brave 
du régiment. 

Restait l'attaque. 0» lut votre œuvra. Elle fut 
magnifique, irrésistible; déclanchée par votre chef 
au moment précis où l'artillerie allongeait son tir 
pour ne pas vous tirer dans le dos, vous êtes tous 
partis comme des lions, tous ensemble, presque 
la main dans la main, derrière vos chefs, vous 
de la ..." derrière votre Jeune et intrépide comman-
dans de compagnie; vous autres de la derrière 
votre fougueux et invulnérable lieutenant. Vous 
avez atteint la tranchée erinemie, en moins de 20 
secondes, vous avez sauté dedans comme l'aigle 
fond sur sa proie. La bête, effarée, devant la 
vigueur et. la soudaineté de votre attaque, ne fit 
aucune résistance. En moins de cinq minutes, 
l'affaire était réglée. 

Résultat : 
La position conquise i 
Cent soixante-dix prisonniers! 
Deux mitrailleuses; 
Cinq lance-bombes; 
Deux machines infernales qui étalent destinées a 

nous asperger d'acide sulfurlque enflammé; 
Une grande quantité d'armes, de munitions, d'ob-

jets d'équipement, mais surtout et avant tout 
l'exaltation de notre moral et la certitude de plus 
en plus ancrée dans nos esprits que la victoire 
finale est prochaine et sera complète. 

Merci, mes chers amis, au nom de la Patrie et 
du régiment. Vous m'avez procuré la plus belle 
émotion qu'un soldat puisse envier dans sa car-
rière, celle de voir l'ennemi plier sous notre effort, 
la joie intense de le saisir dans sa tanière, l'ivresse 
diabolique de lui sauter à la gorge et de le /lettre 
à ses pieds, anéanti, démoralisé, « capout ». 

Vive la France, bientôt victorieuse et ressuscité» ! 
Vive le ..." 1 Vive le ..." bataillon, glorieux entre 
tous 1 

Il a bien mérité de la Patrie. 
Enfin, saluons fièrement tous ceux de nos braves 

camarades, officiers, sous-officiers, caporaux et sol-
dats, qui sont tombés dans cette rude Journée, non 
seulement pour enlever la position, mais aussi pour 
la conserver et l'organiser sous le feu violent et 
les contre-attaques réitérées de l'ennemi. 

Paix à leurs cendres et gloire à leurs noms, dont 
nous conserverons précieusement la mémoire. 

N le 18 avril 1915. 
Signé : X..., chef de bataillon. 

Le général d'Urbal, commandant d'armée, 
aurait dit en parlant de ce bataillon : < Avec 
de tels soldats, on peut tout oser 1 » Voilà 
certainement une phrase qui sera gravée en 
lettres d'or dans l'Historique du régiment. 

CAPITAINE P... 

Photo Excelsior. 

Une infirmière fleurit de muguet les blessés se rendant 
à un gala donné en leur honneur 

L'Echec 
esf complet dans 

NOS TROUPES ONT REPRIS ARMENTiËRES 
Paris, 5 Mai. 

Le Président de la République, accompagné 
du général Duparge. s'est rendu cet après-
midi à l'Hôtel des Invalides, où il a visité, 
guidé par le général Niox, les nouvelles sal-
les d'exposition du Musée de l'Armée. 

Les trophées de guerre placés dans les ga-
leries extérieures et dans la cour d'honneur 
ont été présentés à M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier » 

Paris, 5 Mal. 
Nos ennemis annoncent une victoire en 

Galicie occidentale. Les Allemands la ^présen-
tent comme acquise. Les Autrichiens, qui, ce-
pendant, ne se distinguent pas par la modes-
tie, sont plus discrets. Le grand état-major 
russe, lui, se borne à mentionner que dans 
la région de Fadyszow se poursuit, depuis 
le fM mai, une action très acharnée. Rap-
prochons les textes et étudions-les attentive-
ment. 

Mes lecteurs se rappellent peut-être qu'il 
y a quelques jours je faisais prévoir que la 
guerre dans les Karpathes évoluait vers une 
grande rencontre dans la région de Cracovie. 
L'événement se réalise. Il était inévitable, 
parce que l'ennemi, ayant échoué dans ses 
mouvements contre les ailes russes, devait 
être amené à tenter d'enfoncer son front. Le 
grand-duc Nicolas n'a pas l'habitude de se 
prévaloir de succès inexistants, pas plus que 
de dissimuler des insuccès toujours possibles. 
S'il se borne à dire que l'action se poursuit, 
c'est qu'aucune décision n'est intervenue. 

En annonçant, dès maintenant, leur vic-
toire sur ce point, les Austro-Allemands ont 
simplement voulu tromper l'opinion au ris-
que de se voir infliger un démenti par l'ave-
nir implacable, comme cela leur est arrivé 
la semaine dernière à propos de leur offen-
sive avortée dans la région d'Ypres. 

Ld aussi ils avaient proclamé leur triom-
phe, et leurs radiogrammes en avaient ré-
pandu la nouvelle dans tout l'Univers. Puis 
'on a appris que ce prétendu triomphe s'était 
chiffré par une perle de quarante mille hom-
mes, dont douze mille morts, pour un gain 
de terrain à peu près. nul. Comme il leur faut 
retenir les neutralités de plus en plus chan-
celantes et raffermir l'opinion, qui, dans les 
grandes villes des deux empires, est sour-
dement travaillée par l'inquiétude, nos en-
nemis veulent une victoire à tout prix. Si 
lé sort des armes la leur refuse, ils se la font 
accorder par leurs agences et leurs journaux, 
ce qui est évidemment plus facile. C'est pour 
cela que l'annonce de leur succès en Galicie 
ne signifie rien ; elle est d'autant plus sus-
pecte que les communiqués de Berlin et de 
Vienne n'indiquent pas les points sur les-
quels les Austro-Allemands auraient avancé. 

Je vais plus loin et je dis que, même si la 
ligne russe avait pu subir des reculs et des 
fléchissem.ents, ici et là, sous l'effort d'une 
offensive locale, il n'en résulterait nullement 
une décision favorable à nos ennemis. Ceux-
ci n'auront rien fait s'ils n'obligent pas les 
llusses à ramener leur front jusqu'au San in-
férieur ; or ils ne paraissent pas pouvoir con-
traindre nos alliés à cette retraite, de telle 
sorte que la victoire dont ils se prévalent 
pourrait bien n'être, en définitive, qu'un de 
ces mouvements qui précèdent chaque coup 
du bélier russe. 

Plus que jamais, il faut se méfier des nou-
velles que l'ennemi répand, non seulement 
chez les neutres, mais même chez nous, grâce 
a ses agents qui défient les mesures de sur-
veillance les plus rigoureuses. 

Tout de même, comme le bluff le mieux 
machiné ou le mensonge le pîî(s habile n'ont 
qu'une vertu éphémère, le kaiser s'efforce 
effectivement de remporter un succès réel sur 
un point quelconque. Avec une obstination 
qu'explique suffisamment sa situation sans 
issue, il multiplie les attaques les plus in-
fructueuses et les plus terribles pour ses ar-
mées, dans l'espoir de briser le cercle de fer 
qui l'élrcint et qui se resserre tous les jours 
davantage. 

Il a èchonf en Alsace, comme en Lorraine, 
comme en Champagne, comme en Belgique. 
A l'autre extrémité de notre front, nos vail-
lants soldats font preuve d'une activité in-
ouïe qui se traduit par des succès continuels. 

Je n'ai rien à ajouter aux renseignements 
de presse qui nous parviennent sur l'action 
dans les Dardanelles et qui montrent celle-ci 
comme si développant dans les meilleures 
conditions pour les alliés. 

MARIDS RICHARD. 

Le coût de la Guerre en Angleterre 
Londres, 6 Mai. 

Voici les évaluations auxquelles se livre le 
Times : 

• Le 1" mars, rappelle-t-il, M. Asquith a 
donné une estimation des dépenses jusqu'à 
la seconde semaine de juillet. C'est à ce mo-
ment qu'il a demandé le troisième vote de 
crédits relatifs aux dépenses de la guerre 
jusqu'à la fin de l'exercice 1914-1915, il avait 
d'abord demandé 100 millions de livres ster-
ling, puis 225 millions de livres sterling et 
finalement 37 millions de livres sterling, ce 
qui fait un total de 362 millions de livres ster-
ling, en sus des dépenses du budjet ordi-
naire de la guerre et de la marine, qui s'est 
élevé à 80 milions durant la dernière année 
financière. 

Répartie sur 240 jours de guerre, cette 
somme de 362 millions de livres représente 
une dépense supplémentaire de 1.500.000 li-
vres sterling par jour ou de 37 millions 1/2 
de francs. Mais M. Asquith a indiqué qu'il 
y avait des raisons de prévoir une dépense 
plus forte à partir du 1- avril et il l'a éva-
luée à 1.780.000 livres sterling par jour. 
Depuis son discours, nous estimons que les 
dépenses doivent être plus élevées encore 
et nous ne croyons pas qu'elles soient infé-
rieures à 1.800.000 livres sterling par jour ou 
45 millions de francs, ce qui représenterait 
C57 milions de livres sterlings pour une an-
née entière!, lesquelles viendraient s'ajou-

ter aux dépenses normales d'une année de 
paix et les porteraient à 870 millions de livres 
sterling ou ïll milliaircis 750 millions de 
francs. 

La Bataille des Flandres 
Un rapport dn maréchal French sur 
les gaz asphyxiants des Allemands 

Londres, 5 Mai. 
Une dépêche du feld-maréchal French dit 

que les Allemands utilisèrent des gaz asphy-
xiants au moyen d'obus spéciaux, et aussi da 
tuyaux placés dans les tranchées. Les Alle-i 

mands, en attaquant sous la protection de ces 
gaz étaient munis d'appareils respiratoires 
spéciaux, distribués aux troupes dans des 
étuis scellés, ce qui prouve une préparation 
longue, méthodique et de vaste étendue. 

Le feld-maréchal French, ajoute : le com-
muniqué officiel allemand, une semaine au-
paravant, avait prétendu que les Anglais em-
ployaient des gaz asphyxiants. Un pareil men-
songe à ce moment paraissait sans motif, 
mais il apparaît clairement aujourd'hui que 
ce mensonge stupéfiant faisait partie de la 
marchination allemande. C'est une nouvelle 
preuve de la décision fermement arrêtée des 
Allemands d'employeir ce nouveau procédé, 
par avance, les critiques allemandes et celles 
des neutres. L'emploi de nuées de gaz as-
phyxiants comme protection des opérations 
a été renouvelé depuis lors pour l'offensive et 
la défensive chaque fois que la direction du 
vent y a été favorable. J'estime, dit en termi-
nant le feld-maréchal French, que les Alle-
mands sont décidés à employer couramment 
ces procédés, et que toutes protestations se-
ront inutiles. 

Les Anglais ont repris Armentières 
Londres, 5 Mai. 

Le correspondant du Morning Post dans U 
nord de la France télégraphie le 2 mai : 

Comme la censure française le permet 
maintenant, je puis dire qu'une bataille se; 
livre actuellement dans le voisinage d'Ar-
mentières et d'Houplines. 

La première de ces villes est maintenant 
complètement entre nos mains, et nous 
avons même avancé à une distance consi-
dérable dans la contrée plate qui S'OUSTO, 
devant nous. 

Selon leur habitude, Les Allemands, bom-
bardent les deux villes. Gomme me disait 
un Français, nous n'avons pas plus tôt re-
pris une de nos malheureuses villes, que les 
Allemands s'emploient à en faire un mon-
ceau de ruines, témoins Arras, Albert, Sois-
sons, Reims. 

De toute manière, nous avons considéra-
blement amélioré notre situation dans cette, 
direction également. 

De nouveau, d'importantes actions sont 
engagées entre la Bassée et Arras, Béthune 
spécialement est bombardée. 

L'accalmie de l'offensive allemande est 
due en grande partie aux aviateurs ang'ais 
qui ont été extraordinairement actifi ces 
derniers temps. 

Leur attention s'est portée spécialement 
sur les embranchements de chemins de fer 
importants, auxquels ils ont causé des dé" 
gâts considérables. 

La mobilité de l'armée allemande « est 
considérablement reseentie dn la désorga-
nisation des lignes stratégiques, li est 
prouvé qu'elle a empêché d'amener i;hr& 
ment des troupes sur les points critiques.. 

Les pertes allemandes 
dans les combats de l'Yser 

Amsterdam, 5 Mai. 
Le correspondant à Courtrai du Telegraaf 

donne un compte rendu effrayant des pertes 
et des souffrances endurées par les troupea 
allemandes pendant les combats de l'Yser. 

Des quantités de blessés arrivent à Cour-
trai dans des trains, des tramways ou des 
automobiles, qui se suivent sans cesse. 

Les combats qui se livrent dans cette région 
sont très sévères. Leurs seuls résultats visi-
bles sont les convois de blessés qui se succô* 
dent. 

I<es autres nouvelles n'arrivent pas. 
Récemment, des raids aériens peu lmpor»< 

tants ont été effectués près du pont de Leie, 
à la jonction du chemin de fer de Meenen à 
Roulers, qui a été endommagée. 

A Ingelmunster, la jonction des lignes de 
Thielt et Roulers a été endommagée légère» 
ment. 

Le trafic a repris après une interruption da 
cinq heures. 

Les Allemands saisirent, en les payant, de 
grandes quantités de lin de la nouvelle récolte. 
Le lin, en Flandre, sera très peu abondant. 

Les Allemands victorieux 
...des mannequins anglais! 

Londres, 5 Mai. 
Dans la nuit de lundi à mardi, l'armée 

britannique a rectifié son front à l'est 
d'Ypres en occupant une position meilleure 
en arrière de ses lignes anciennes. 

Cette opération s'est faite sans coup férir. 
Les Allemands, trompés par les manne-

quins laissés dans les tranchées évacuées, na 
se sont aperçus de l'évacuation qu'à la fin 
de la journée de mardi. Ils ont aussitôt an-
noncé qu'ils avaient remporté une grande 
victoire. 

Cette victoire consiste dans l'occupation da 
quelques points où, en réalité, aucun corn» 
bat ne s'est livré. 

Les Allemands envoient toujours 
des renforts sur l'Yser 

Londres, 5 Mai. 
On mande de Rotterdam au Daily Teie* 

graph que les Allemands ont encore trans» 
porté des canons à travers la Belgique, jus< 
que sur le front de l'Yser. On donne aujour-
d'hui des nouvelles des combats au nord et à-
l'est d'Ypres, où les Allemands se sont effor-
cés d'avancer dans la direction, au sud dfli 
Gravenstavel. 

Les Anglais tiennent ce secteur avec énergie.. 
'Les mouvements de troupes en Belgique 

indiquent que les Allemands envoient toua 
les renforts dont ils disposent, dans cette 
petite zone, dans l'idée de tenter un effort 
désespéré, de faire reculer les Anclais da la 



fene dont le maintien empêche l'ennemi de 
recueillir les avantages du terrain gagné la 
semaine dernière. 

CommaflipHjfieieî rosse 
Pél-rogracfe, 5 Mai 

\ L'étal-major du généraJiss;taie fait le 
V>nnnuniqué officiel suivant : 

[ Pendant la journée du 3, l'eanemi s'est 
febstenu ds toute attaque contre Libau et 
jMittau, qui sont occupés par nos trou-
gpes. 
. Quelques escarmouches près de Ros-
*ieny. 

Pas de modification essentielle sur la 
"rive gauche du Niémen, au nord de la 
'Bobre et de la Nareîf, et sur la rive gau-
che de la Vistule, jusqu'à la PiMtza. 

Nous avons occupé, à la suite d'un 
combat, plusieurs villages entre la Netta 
tet la Jegrzna, au nord du Grand-Marais. 

Lss Allemands ont attaqué nos posi-
tions sur la rive droite de l'Omulew, sur 

[un front assez large, mais notre feu les 
a obligés à battre en retraite précipi-
tamment. Ils ont abandonné leurs tués 
^t leurs blessés devant nos positions. 

Un peu plus au sud de la Pilitza, l'en-
nemi a prononcé plusieurs attaques en 
fee couvrant sous un feu violent d'artil-
lerie. 

Près de Lopuszno, l'infanterie enne-
toie, dans la journée du 2, s'est appro-
chée à 200 pas de nos tranchées, mais, 
dans la nuit suivante, notre contre-atta-
que l'a délogée, en lui infligeant de for-
tes pertes des retranchements qu'elle 
avait construits, et que nous avons ren-
dus inutilisables. 

Sur plusieurs points, l'ennemi a tenté 
de passer la Nida, mais par des contre-
attaques nous l'avons forcé à évacuer 
complètement la rive gauche de ce cours 
d'eau. 

Sur la Vistule, l'ennemi, qui avait con-
centré ses forces près de nos positions, 
s'y retranchait opiniâtrement, mais dans 
la nuit du 3, nous avons anéanti ces élé-
ments par des charges à la baïonnette. 
Nous avons fait 400 prisonniers, dont 
9 officiers. 

En Galicie, de la Vistule jusqu'aux 
Karpathes, au cours des journées des 
2 et 3 mai, des combats ont eu lieu. Des 
éléments ennemis ont réussi à passer la 
tive droite de la Dounaietz, mais notre 
feu les a empêchés de progresser sur ia 
rive. 

Les combats ont revêtu un caractère 
d'acharnement tout particulier dans ia 
région de Toukhoff et de Bietch, où l'ar-
tillerie ennemie a développé un feu is-
tense. 

Au cours de plusieurs contre-attaques, 
nous avons fait plusieurs centaines de 
prisonniers, et nous avons pu nous con-
vaincre de la présence d'éléments de 
troupes allemandes faisant, pour la pre-
mière fois, leur apparition sur ncfre 
front des Karpathes. 

Dans la direction de Stryj, dans la ré-
gion de Golovetzko, un combat acharné 
a été livré. tJne hauteur a été prise et 
reprise trois fois, et, en dernier lieu, 
dans la matinée du 3 mai, nous nous en 
sommes définitivement emparés et avons 
fait de nouveau ,au cours de la journée, 
environ 1.200 prisonniers avec 5 offi-
ciers. 

Nous avons enlevé trois mitrailleuses. 
Sur la rivière Svitza, une tentative 

ennemie, dans le but d'envelopper notre 
flanc, a échoué complètement, et là en-
core nous avons fait replier l'ennemi 
daiis un grand désordre et lui avons fait 
de nombreux prisonniers. 

La flotte de la mer Noire a bombardé 
les fortifications du flanc droit de la po-
sition de Tchaîaldja et le fort Karabour-
nou du littoral. 
La poussée allemands en Galicie 

Londres, 5 Mai. 
On mande de Rétrograde au Mornlng Post 

qu'on attribue la poussée allemande en Ga-
licie au désir d'alléger la pression des Rus-
ses sur les Karpathes. 

Les avant-gardes allemandes 
dans la région de Libau 

Riga, 5 Mai. 
Trente-neuf soldats, trois officiers allemands 

et deux soldats israélitos, faits prisonniers, 
sont arrivés ici en même temps que deux 
mitrailleuses et un canon aui ont été capturés. 

Ces prisonniers faisaient apparemment par-
tie d'une patrouille aux avant-postes. 

L'attaché militaire italien 
au quartier générai russe 

Pétrograde, 5 Mai. 
On apprend d'une excellente source que le 

major Repolo, attaché militaire italien, est 
parti pour le quartier général russe, Comme 
l'eprêsontant officiel de son gouvernement. 

flight comme une affaire sérieuse, il n'y a 
Çtoe très peu de gens qui croient que les 
Etats-Unis seront impliques dans un conflit. 

L'opinion générale ëgt qu'il en résultera 
des excuses et une indemnité qui sera ver-
sée par l'Allemagne. 

On admet que la disposition du Cabinet à 
capituler toujours exposa les Etats-Unis 
aux railleries de l'Europe. 

On estime pourtant que la paix est néces-
saire au pays et c'est pourquoi on h'estfpas 
trop enclin à attaquer le gouvernement.-

Paris, s Mal. 
L'Intransigeant reçoit la dépêche suivante de 

Washington ; 
Le ministre des Affaires Etrangères annonce 

officiellement que des informations ont été 
reçues sur l'incident du Gulflight. On croit de 
plus en plus à Washington que le Gulflight 
a touché une mine. 

' Les propriétaires du vapeur annoncent que 
le chargement d'huile avait une valeur de 
cinq millions. 

Trois vapeurs et an chalutier coulés 
Londres, 5 Mai. 

Le vapeur norvégien LaUa, allant de Kra-
gero (cote norvégienne) à Nétvcastle, avec 
une cargaison de madriers, a rencontré, le 
30 avril, un chalutier ' sans pavillon qui le 
suivit quelque temps. l'eu après, un sous-
marin allemand émergea et l'arraisonna. 
Les papiers du bord furent apportés au com-
mandement du sous-marin. Celui-ci décida 
de canonner le steamer norvégien parce 
quil se rendait à destination d'un port for-
tifié britannique, et fit ouvrir le feu 

Le vapeur suédois Kllida, allant de Uull à 
Helsmgborg fut torpillé par un sous-marin 
allemand dans la mer du Nord, à 150 milles 
au feu de Hirthsals (côte du Jutland). 

Le chalutier britannique Mercury a été 
coulé à coups de canon par un sous-marin 
allemand, sans qu'on ait donné le temps à 
l'équipage d'évacuer le vaisseau. 

Le vapeur britannique Mintcrn a été coulé 
par un sous-marin, le 3 mai, à 50 milles au 
sud-ouest du feu de Wolf. 

< 

1" De décerné? le prix Osiris 1918 à la vac-
cination antl-typhoïdique, en partageant le 
montant do ce prix entre les docteurs Chan-
temessi! et, Vidal, 50.000 francs, et le docteur 
Vincent 50 000 francs. 

"° De prélever sur le pris Osiris 1915 la 
somme do 00.000 francs, pour les œuvres de 
frUefre. de l'Institut et de réserver les 40 000 
francs restants. 

Rappelons que l'Institut avait déjà attribué 
trois fois le prix Osiris, en 1903, au docteur 
Roux ; 1906 à M. Albert Sore.l ; 19C9, à l'avia-
tion française, Elériot et les frères Voisin. 

L'Italie et 

L'ITALIE HÉROÏQUE 

Le Monument des Mille 
Les fêtes d'inauguration furent une grandiose 

manifestation de fraternité latine 

Trois chalutiers coulés 
Londres, 5 Mai. 

Les équipages des trois chalutiers anglais 
tftiiaiithe, Norilnvard et Hcro, qui ont été 
débarqués à Uull, la nuit dernière, ont dé-
claré que leurs bâtiments ont été coulés, 
hier, dans la mer du Nord, par un sous-ma-
tin allemand. 

Londres, 5 Mai. 
Les équipages des trois chalutiers débar-

ques à Hull la nuit dernière ont déclaré que 
tandis qu'ils péchaient dans la mer du Nord, 
lundi, ua sous-marin allemand apparut et 
leur ordonna de s'arrêter. Les équipages 
s'embarquèrent alors sur leurs canots, puis 
les Allemandes déposèrent des bombes à bord 
de chacun îles bâtiments, qui sautèrent. 

Les équipages ramèrent pendant huit heu-
res et parvinrent à attirer l'attention en 
brûlant un vêtement. 

Le chalutier Hcro essaya bien de se sauver, 
mais après une poursuite de quelques heures, 
le sous-marin parvint à le gagner de vitesse 
et commença à le canonner. 

Lo patron estima alors qu'il était plus pru-
dent de s'arrêter. 

Les Etats-Unis et le torpillage 
du « Si 

Vashington, 5 Mai. 
Le président Wilson paraît s'être chargé 

personnellement de l'affaire du torpillage 
OU Gulflighl. 

Lé prés.déht s'abstient de le commenter. Il 
tmliaue seulement son intention dé traiter 
dans une seule communication la destruc-
tion du Gulfliqht et la mort de Thrasher, 
%ors du torpillage du Falaba, les attaqués 
diverses de vaisseaux américains depuis la 
déclaration ff* la zone de guerre allemande. 

Londres, 5 Mai. 
On monde de Washington au Daily teie. 

fraph ; 
Taiiitfî* que les cercles financiers de Was-

feic^toa snvisuijtmt la destruction du ivitl-j 

La population s'enfuit de la 
presqu'île de 6all!poli 

Athènes, 5 Mai. 
Les habitants de Gallipoli et des autres 

localités de. la presqu'île passent en masse 
sur la côte asiatique. 

Au cours de la journée d'hier deux cents 
prisonniers turcs, faits par les alliés, ont été 
transportés à Tênédos. 

Les troupes franco-anglaises 
continuent à progresser 

Paris, 5 Mai. 
M. Hutin écrit, dans l'Echo de Paris, que 

d'après les renseignements qu'il a pu se pro-
curer, la situation dans les Dardanelles n'a 
pas subi de changements. 

Les combats sont très durs, mais toute 
crainte de voir les contingents alliés rejetés 
vers la mer est absolument écartée. Au con-
traire, les troupes anglaisas et françaises 
ont progressé hier. L'effort qu'elles ont don-
né depuis le débarquement est énorme, et le 
résultat déjà acquis justifie la confiance 
dans l'issue des opérations, dont personne ne 
se dissimulait la grande difficulté. 

Lorsque seront arrivés les renforts en hom-
mes et munitions, la marche en avant des 
armées alliées s'opérera en brisant la résis-
tance turco-germaine. 

Huit mille blessés turcs 
arrivent à Constantinople 

Londres, 5 Mai. 
On mande d'Athènes au « Daily Tele-

graph », à la date du 3, que six transports 
sont arrivés à Constantinople jeudi, ame-
nant environ huit mille blessés des Darda-
nelles. 

Un régiment turc anéanti 
Athènes, 5 Mai. 

Des dépêches reçues, hier soir, de Myti-
lène annoncent qu'un régiment turs a été 
anéanti au cours des opérations des Darda-' 
nelles. 

Un millier de nouveaux prisonniers tores 
ont été transportés à Ténédos et à Moudros. 

L'escadre alliée a bombardé les forts et 
les campements turcs de la côte. 

Les Arméniens contre le gouvernement turc 
Salonique, 5 Mai. 

Des informations sûres, parvenues ici à tin 
consulat, annoncent que vendredi une ving-
taine de notables arméniens ont tenu à Cons-
tantinople, chez le directeur du Sabah, une 
réunion anti-gouvernementale. 

La police assiégea la maison, arrêta les 
conspirateurs et confisqua des documents. 

Le lendemain, d'autres descentes de police 
eurent lieu dans la demeure d'autres notables 
arméniens. 

Suivant d'autres informations, 3.000 Armé-
niens de Constantinople ont été expulsés et 
envoyés dans l'intérieur d.e l'Anatolie. 

Dans le Caucase 
■— Communiqué officiel russe —» 

Pétrograde, 5 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivafit : 
Le 2 et le 3 mai, dans les régions de 

Transchorokh et d'Olty, des engage-
ments sans importance ont eu lieu. 

Dans la région de Khoï et de Dilman, 
nos troupes, après un combat de trois 
jours, ont pris l'offensive d'une façon 
énergique contre le corps turc de Khalil 
bey et lui ont infligé une défaite com-
plète. 

Les pertes turques peuvent se mesu-
rer par ce fait que, plus de 3.500 cada-
vres ont été trouvés sur le champ de 
bataille. Dans le seul secteur du centre 
de la ligne de combat, sur un front de 
800 pas, on a relevé 900 morts. 

A Dilman, nous avons pris une ambu-
lance turque avec son personnel au com-
plet. La poursuite de l'ennemi en fuite 
continue. 

LA GUERRE AËRiENNE 
Des avions allemands 

survolant Nancy sont chassés 
par nos aviateurs 

Nancy, E Mal. 
Profitant de l'abri momentané de nuages, 

plusieurs aviateurs allemands ont réussi à 
venir survoler Nancy. 

Ils furent bientôt découverts et une vio-
lente canonnade éclata devant laquelle les 
visiteurs aériens ne tardèrent pas à s'éloi-
gner, cependant que nos aviateurs les pour-
suivaient. 

En France 
Les prix Osiris 

Paris, 5 Mai. 
La Commission Osiris s'est réunie hier, a 

deux heures, à l'Institut, pour délibérer sur 
l'attribution de deux prix Osiris dé 10.000 fr. 
chacun, le prix 1912, qui fut réservé il y a 
trois ans, et le prix 1915. Elle a décidé de 
proposer à l'assemblée des cinq académies, 
qui doit se réunir prochaijiemen| > . . ;; 

L'abstention du roi aux fêtes 
de Gênes est considérée à Rome 

comme un présage de guerre 
Rome, 5 Mai. 

La nouvelle de "abstention du gouverne-
ment aux l'êtes de Quarto produisit à Rome 
l'effet d'un coup de foudre. 

A peine ie communiqué officiel du Conseil 
des ministres lut-il connu, que le public eut 
l'impression que la situation était devenue 
soudain d'une gravité exceptionnelle. 

Les autorités politiques, en prévision des 
désordres possibles, avaient d'ailleurs aus-
sitôt pris des mesures de police. 

L'ambassade d'Allemagne était gardée par 
deux bataillons de soldais, celle d'Autriche 
par plusieurs pelotons dé gardes. 

Le palais Chigi était, lui, gardé par tout 
un groupe de fonctionnaires attendant une 
démonstration qui ne se produisit pas. 

Au café Aragno, le rendez-vous célèbre 
de toutes les personnalités romaines et 
étrangères, l'affluence était énorme. 

L'annonce du communiqué fut accueillie 
comme un présage de guerre imminente. 

Toutes les personnes qui se trouvaient 
assises se levèrent, criant : « Vive le roi ! 
A bas l'Autriche ! » 

Les applaudissements et les cris d'en-
thousiasme se prolongèrent longtemps. 

Au Conseil des ministres 
Rome, 5 Mai. 

Un Conseil des ministres s'est tenu ce 
matin. On y a délibéré sur la situation en 
général et sur les dernières communications 
laites par le prince de Bûlow. 

Le dénouement serait imminent 
Londres, 5 Mal, 

On mande de Rome au Daily Neies : 
L'opinion générale est que le dénouament 

de la situation est imminent. 
On a appelé encore des réservistes. 
Le prince de Bûlow et le baron de Mac-

chio ont travaillé ensemble cette nuit. Leurs 
secrétaires sont partis hier pour Berlin et 
Vienne. 

On ne me permet pas de parler plus clai-
rement, mais on sait que l'Italie a envoyé 
des renforts considérables en Tripolitairie, 
où une sérieuse révolte s'est produite, fo-
mentée par les Turcs et les Allemands, qui 
commandent les rebelles, leur fournissent 
des armes et des munitions. 

Londres, S Mal, 
On mande de Milan au Times : 
Le refus constant de M. Sonnino de dirni 

nuer les réclamations de l'Italie fait suppo-
ser qu'un dénouement ne saurait tarder, car 
il est impossible d'imaginer crue l'Autriche 
concède ce que l'Italie aurait demandé. 

Aucun accord ne serait possible 
avec les Austro-Allemands 

Turin, 5 Mai. 
Le correspondant de la « Gazzetta del 

Popolo » à Rome écrit : 
Je puis assurer que la situation exclut 

toute possibilité d'accord avec les Empires 
du centre. Une personnalité très haut pla-
cée m'a mis en garde contre les bruits d'un 
changement de politique du gouvernement. 
L'intervention de l'Italie est inévitable au-
jourd'hui comme hier. » 

La rupture avec l'Autriche 
serait inévitable 

Londres, 5 Mai. 
On mande d'Amsterdam au Daily Chroni-

cle qu'on s'intéresse beaucoup aux dévelop-
pements des négociations austro-italienne. 

Tandis que beaucoup croient que le dénoue-
ment en sera connu dans les 24 heures, d'au-
tres déclarent que la période de discussion 
est déjà passée et que la rupture des négo-
ciations est inévitable. 

Le mouvement des 
troupes autrichiennes 

vers les provinces du Sud 
Rome, 6 Mai. 

On mande de Veirone au Giornale d'italia : 
Le mouvement des troupes autrichiennes 

vers les provinces du sud de la monarchie 
a pris fine grande, extension durant les jours 
derniers. 

Dans le Frioul oriental, et le long de toute 
la frontière italienne, les Autrichiens ont 
creusé des tranchées protégées par des fils 
de fer reliés à une puissante usine électri-
que. 

Des transports de troupes ont lieu égale-
ment vers la Dalmatie. 

Par contre, le Trentin paraît dégarni de 
troupes, mais le fait s'explique par les œu-
vres défensives formidables préparées depuis 
le début de la guerre, qui ne nécessitent 
qu'un contingent restreint pour arrêter une 
invasion. 

Un facteur nouveau? 
Mal. Londres, 5 

On mande de Milan au Daily Mail .-
On me dit que quelque facteur nouveau 

surgit dans la situation. On raconte même 
que les alliés eux-mêmes paraissent désirer 
qu'un délai d'une quinzaine de jours soit 
accordé à l'action de l'Italie, et que l'on crai-
gnait que les événements de Quarto préci-
pitassent la crise avant le perfectionnement 
des arrangements. 

Les interventionnistes de Milan sont con-
vaincus de ceci, mais on ne sait à la suite 
de quels renseignements. 

Les intrigues tnrco-allemandes 
en Libye 

Londres, 5 Mai. 
On mande de Rome au Morning Post que 

le prince de Bûlow a convoqué les membres 
de la colonie allemande et il leur a dit qu'ils 
pourraient rentrer en Allemagne par son 
train spécial. En tout cas, une décision in-
terviendra avant peu de jours. 

Quelques personnalités pensent que le gou-
vernement possède les preuves d'intrigdes 
turques en Libye, suffisantes pour constituer 
un casus bclli. 

La nouvelle mission du comte Goluchovsky, 
avec de nouvelles offres de l'Autriche, n'est 
pas confirmée. 

Londres, 5 Mai. 
Les correspondances de Rome, parues dans 

les journaux londoniens, relèvent l'impres-
sion profonde produite par l'abandon du pro-
jet de voyage du roi à Quarto. On l'explique 
par les événements de Tripùlitaine. 

L'Italie empêche le ravitaillement 
à la frontière du Trentin 

\ Venise, 5 Mai. 
Selon un télégramme de Vérone, le gouver-

nement italien a interdit le passage dé la 
frontière à des sujets autrichiens de nationa-
lité italienne, qui se rendaient du Trentin 
en Italie, dans le but de se procurer des pro-
visions pour l'armée autrichienne. 

Cette mesure a été très bien accueillie dans 
1© Trentin, où la population se montre indi-
gnée de la conduite de ces pseudo-Italiens 
fournissant des approvisionnements à l'ar-
mée autrichienne, tandis que la population 
entière ss trouvg presque réduite à la famine, 

Gênes, 5 Mai. 
Le président de la Chambre et les repré-

sentants du Sénat, qui viennent assister à la 
cérémonie du Quarto, sont arrivés à 7 heu-
res du soir. Ils ont été reçus par le préfet. 

L'animation de la ville est grande. Tous les 
trains amènent de nombreux députés, des 
sénateurs, des représentants des municipali-
tés, des Garibaldiens, des vétérans et des re-
présentants des universités. 

Un manifeste du maire de Gênes 
Le maire de Gênes a fait afficher un mani 

teste à l'occasion de l'inauguration du monu 
mont des Mille. 

« Gênes,dit ce document.remplit aujourd'hui 
le vœu qu'elle avait fait de consacrer, dans 
le bronze, les plus brillants exploits des Ga-
rilmUtieus. Jamais nous n'avons senti vibrer 
en nous plus fortement qu'aujourd'hui l'âme 
de la patrie, qui puise dans les évocations des 
fastes de sa liberté, la fermeté de sa volonté 
et la vertu de sacrifice ». 

Le manifeste exprime le souhait que le mo-
nument inspire toujours l'idéal aux esprits et 
aux cœurs, sous les auspices de la gloire de 
l'Italie. 

Une dépêche dn Roi 
Rome, 5 Mai. 

Le roi a adressé au maire de Gênes la dé 
pêche suivante : 

Si les préoccupations gouvernementales, 
changeant mon désir en regret, m'empêchent 
de prendre part à la cérémonie qu'on célèbre 
à Gênes, ma .pensée ne s'éloigne cependant 
pas, aujourd'hui, du rocher de Quarto. 

J'envoie mon salut ému à cette rive célèbre 
de la mer de Ligurie où est né celui gui pré 
conisa, le premier, l'unité de la Patrie et 
d'où partit le capitaine des Mille avec une 
hardiesse immortelle vers un sort immortel 
et, avec la même ferveur, la même chaleur 
de sentiments qui guida mon grand aïeul 
je tire, de la concorde qui préside à la con 
sécralion de la mémoire des Mille, la con 
fiance dans l'avenir glorieux de l'Italie. 

Signé : VICTOR-EMMANUEL. 

L'arrivée de d'Annunzio 
Gênes, 5 Mai. 

M. Gabriele d'Annunzio est arrivé hier soir 
à 9 h. 38. 11 était accompagné de M. Gustave 
Rivet, sénateur français. 

A la gare, il a été reçu par le maire de 
Gênes, le colonel Ricciotti Garibaldi, Mme 
Garibaldi et leurs filles, de nombreux dépu 
tés, le sculpteur Raroni, auteur du monu-
ment. 

Le maire a souhaité la bienvenue à M. d'An-
nunzio et le représentant de Pescara l'a sa-
lué au nom de sa ville natale. 

M. d'Annunzio l'a embrassé tandis que des 
acclamations éclataient de toutes parts. 

Les mêmes ovations ont accueilli M. d'An-
nunzio dans les rues de la ville, suf le par-
cours de la gare, à 'hôtel où il est descendu. 

Paris, 5 Mai. 
De la dépêche reçue de Gênes par le Temps 

nous extrayons ce qui suit : 
D'Anaunzio avait dit : Je ne reverrai l'Italie que 

10 jour où «Uo su réveillera. Ce jour est arrivé. Le 
retour du poète national en Italie a été ce qu'il 
devait être : triomphal, et Gènes lui a lait uu tel 
accueil que nous, ses amis, qui l'entourions, avons 
eu toutes les peines à le faire sortir de la gare, où 
11 manqua d'être étouffé- sous l'allluenoe de la 
ioule accourue que nul cordon de troupe ne pou-
vait plus contenir. La foule aurait voulu laire 
escorte au poète jusqu'à l'hotel, mais il était telle-
ment impossible de marcher par les rues à cause 
de l'enthousiasme publie que les délégués dé la 
municipalité, qui étaient venus saluer le poète, 
firent avancer plusieurs automobiles qui nous em-
porterait vers l'hotel Kden, où d'Annunzio espérait 
se reposer. Yain «spflff; du reste, car la foule, en 
longs cortèges, avec" drapeaux, bannières, palmes 
et fleurs, sa rendit 'â pied jusqu'à l'hôtel, où eUe 
arriva peu après nous et se répandit dans les Jar-
dins d'alentour. 

D'Annunzio, acclamé longuement, dut paraître 
au balcon, et dans la nuit sereine, pleine d'étoiles, 
il fut contraint d'improviser une allocution. Dé sa 
voix claire et métallique, portant très loin, il re-
mercia le peuple et particulièrement la Jeunesse 
Italienne représentée dans la foula par de nom-
breux étudiants aux casquettes de couleurs écla-
tantes et qui portaient les bannières de leurs di-
verses universités. 

Ce qui a frappé dans ce discours improvisé. 
fut le calme du poète, qui, malgré l'enthousiasme 
débordant de la foule et les cris qui montaient à 
Lui, n'a pas perdu un seul instant la maîtrise dé 
lui-même. 

S'adressant aux étudiants, il leur a dit entre au-
tres choses : « Dans cette veillée nocturne, précé. 
ûant la célébration des grands fastes de la Patrie 
et annonçant les fastes de demain, consacrez une 
heure à méditer sur le destin de notre pays et à 
priêf même pour que ce destin s'accomplisse ; car 
il faut qu'il s'accomplisse. Rappelez.-vous le mot 
fameux du héros que nous célébrons demain. 
Dans une circonstance fameuse. 11 dit : « J'obéis ». 
Et nous, et vous tous nous obéirons aussi, car nous 
obéirons dans l'action. Priez pouf qué s'Illumine 
de nouveau le beau visage de la Patrie qui depuis 
hier semble s'être de nouveau voilé de doute. Mais 
ayez bon courage. C'est dans la sévérité et la dis-
cipline que vous trouverez la force d'accomplu ce 
que l'Italie doit et veut. » 

Cette exhortation fut accueillie par I enthou-
siasme général et les cris sans fin de : Vive Gênes 1 
Vive l'Italie ! Les étudiants escaladèrent le balcon 
pour serrer la main du poète. Nous dûmes Inter-
venir enfin et prier la foule de se retirer pour lui 
laisser prendre un peu de repos. Nous restâmes 
ensuite quelques-uns avec lui et nous recueillîmes 
ses impressions. Il me dit combien il avait été ému 
de tout ce que les Français avaient fait pour lui 
à son départ. Ses compagnons de Toute me disaient 
aussi que son voyage avait été un long triomphe. 
A chaque gare se renouvelaient les acclamations. 
A Turin, où l'arrêt était assez long, la municipa-
lité et une grande foule étaient venues à la gare ; 
également à Alexandrie et à Asti même hommage 
d'enthousiasme. 

L'animation à Gênes 
Gênes, 5 Mai. 

La ville et le port sont pavoisés. Le temps 
est à demi-couvert, la mer calme. De tous les 
points dé la ville, les représentants des Asso-
ciations qui doivent participer au grand cor-
tège qui se rendra à Quarto, arrivent avec 
leurs drapeaux, leurs bannières et leurs musi-
ques. La circulation des tramways est sus-
pendue le long du parcours du cortège. Les 
invités, pour se rendre à la cérémonie, dis-
posent de trois trains spéciaux, qui partiront 
de la gare de Rrignole et les reconduiront à 
la fin de la cérémonie. 

Dans le port, c'est un mouvement incessant 
d'étudiants et d'élèves des écoles qui vont 
s'embarquer sur les vapeurs frétés par la 
municipalité pour Quarto. Ces vapeurs sont 
au nombre d'une dizaine. D'innombrables 
embarcations s'acheminent vers Quarto. 

Le cortège des Associations politiques s'est 
mis en marche à 7 heures 45, de la place de 
Ferrari, pour se rendre à la place Casaregi, 
où il a fait sa jonction avec la seconde partie 
du cortège comprenant les sociétés sportives 
d'étudiants, les vétérans et les représentants 
des municipalités provinciales. 

Le cortège, très long, s'avance au milieu 
de l'enthousiasme général vers Quarto. Les 
musiques jouent des hymnes nationaux. 

Gênes, 5 Mai. 
Ce matin, à 7 heures, une délégation muni-

cipale est allée déposer des couronnes sur 
les monuments de Victor-Emmanuel, de Ca-
vour et de Mazzini. 

A 8 heures, les survivants des Mille, qui 
s'étaient réunis à la municipalité, se rendirent 1 Quarto en voiture de gala, accompagnés 
de la délégation municipale. Le cortège s'est 
arrêté place de Ferrari et, au milieu de 
l'enthousiasme d'une foule énorme, une. cou-
ronne a été déposée sur le monument de 
Garibaldi. 

Tout le long du parcours, les glorieux sur-
vivants des Mille ont été l'objet d'ovations 
très chaleureuses. On jetait des fleurs dans 
leurs voitures, on agitait des mouchoirs, des 
drapeaux saluaient, tout cela au milieu d'ac-
clamations incessantes. 

Les sénateurs Ripramp-ero et Bisoarettl re-
présentent le Sénat à la cérémonie. 

La municipalité de Quarto a fait frapper 
une médaille commémorative, dont des 
exemplaires en or seront offerts au roi, au 
sculpteur Baroni, au député de la circons-
cription et à l'amiral Bcttolo ; des exemplaires 
en argent seront distribués aux survivants 
des Mille et aux conseillers municipaux. 

Ce soir, l'esplanade, le monument, le ro-
cher des Mille et les rues avoisinantes sont 
éclairés par des lampes à arc ; .une Jampe l 

d'une grande puissance projette sa lumière 
du haut de la colonne érigée sur le rocher 
historique. 

A QUARTO 
La décoration de la Ville 

Gênes, 5 
A l'occasion de l'inauguration du 

Mai. 
monu-

ment des Mille, on a construit un arc de 
triomphe orné de drapeaux et de lampes 
électriques sur le pont Sturla, à l'entrée de 
la commune de Quarto, en face de Gênes. 

Dans les rues Maggio, Regina-Margherita 
et Vittorio-Emanuele on a dressé une double 
rangée de mâts portant des drapeaux natio-
naux et les éenssons des villes italiennes. La 
même décoration orne la place Umberto, où 
est la maison communale. 

Sur l'esplanade où se dresse le monument, 
se trouve la tribune des autorités. Au nord, 
est une grande tribune capable de contenir 
4.000 invités et deux autres petites tribunes. 
Sur la grande, se trouve l'estrade pour les 
chœurs chargés d'exécuter l'Hymne à Gari-
baldi. 

La cérémonie 
Gênes, 5 Mai. 

La cérémonie de Quarto a été magnifique. 
Y assistaient les survivants des Mille, le prési-
dent de la Chambre des députés, M. Marcora, 
les vice-présidents, MM. Rava et Alesio, les 
députés Bettolo, Barzilai, Rissolati, Pantano 
et beaucoup de leurs collègues, les sénateurs 
Rolandi, Ricci, Ronc'o et plusieurs de leurs 
collègues, des délégations venues de Rome, 
de Turin et de Florence, le préfet, le maire et 
toutes les autorités de Gênes, et l'auteur du 
monument, le sculpteur Baroni. 

La délégation de la Chambre des députés 
s'est rendue à Quarto par chemin de fer dans 
un vagon-salon, dans lequel est monté éga-
lement le poète Gabriele d'Annunzio, sur 
l'invitation du président de la Chambre, M. 
Marcora. 

A la gare de Quarto, le président de la 
Chambre et M. d'Annunzio ont été reçus par 
le maire de la ville, par le maire de Gênes, 
par des sénateurs, des députés, les autorités 
et une foule immense qui les a acclamés. 

Le cortège s'est formé aussitôt, et de la 
place de la Gare, il s'est rendu par la rue 
Nationale à l'Esplanade où se trouve le mo-
nument. Gabriele d'Annunzio marchait nu-
tête. Uh public immense a acclamé avec en-
thousiasme les hôtes de Quarto sur leur pas-
sage. 

M. Marcora, président de la Chambre des 
députés, la délégation de la Chambre et le 
poète Gabriele d Annunzio montent à la tri-
bune d'honneur, où le sculpteur Baroni leur 
est présenté. Les invités continuent d'arriver 
en très grand nombre. La circulation sur la 
place et dans les tribunes est très difficile. 

Pendant qu'on attend pour commencer la 
cérémonie 1 arrivée des survivants des Mille 
à la disposition desquels des voitures de gala 
ont été mises par la mairie de Gênes, paraît 
à environ 800 mètres de hauteur, l'aviateur 
Dalmistro, qui accomplit de hardies évolu-
tions et des virages audacieux au-dessus de 
la place. Il descend jusqu'à 200 mètres salué 
par "d'immenses hourras et par les sirènes des 
paquebots, qui se tiennent au large. L'avia-
teur laisse tomber un étui de métal orné de 
rubans aux trois couleurs, et portant un sa-
lut au poète d'Annunzio. 

A 10 heures 15 arrive la première berline 
de gala avec les survivants des Mille, que .a 
foule acclame de nouveau avec enthousias-
me. Les héroïques survivants s'alignent sur 
les degrés du monument. 

Les discours 
A 10 heures 40, le maire de Gênes lit la 

dépêche envoyée par le roi. Cette lecture est 
accueillie par des ovations interminables et 
par les cris de : Vive le roi I Vive l'Italie I 

Le maire prononce ensuite un chaleureux 
discours dont voici le résumé : 

Ce monument, dit l'orateur, est la glorifica-
tion d'un idéal qui a eu ses serviteurs, ses 
martyrs et ses héros, qui inspira toujours 
l'esprit italien, qui enflamma la parole de Giu-
seppe Mazzini, et qui, illumine d'un dernier 
rayon le regard du soldat obscur qui tombe 
sur le champ de bataille. 

L'orateur fit ensuite l'éloge des Garibal-
diens. Il rappela que le monument érigé avec 
le concours des provinces et des communes 
est l'œuvre d'un plébiscite italien. 

Après avoir exalté la signification du mo-
nument, il ajouta : 

« De Rome éternelle, arrive, palpitante, la 
pensée du roi absent pour de graves raisons 
d'Etat. Nous ressentons l'influence de l'esprit 
des grands qui ont combattu, qui ont souf-
fert. » 

Il conclut en répétant le mot chéri et béni 
de Gâribaldi : « Italie et Victor Emmanuel 1 » 

Il termina en disant : « Que le voile tombe, 
et que le poëte parle. » 

Le voile est alors tombé et le monument 
est apparu dans sa beauté. 

Les musiques jouent des hymnes et le canon 
tire des salves au milieu de l'immense clameur 
des ovations de la foule. 

M. d'Annunzio s'avance ensuite au pied du 
monument et immédiatement un grand silence 
se fait. M. d'Annunzio lit son discours, qui 
est souvent interrompu pâr les applaudisse-
ments. 

— Il luit sur la Patrie, dit en débutant le 
poète, un jour de pourpre. Celui-ci est un 
retour pour un nouveau départ, oh 1 gens 
d'Italie. 

Le poète entame ensuite un hymne a la 
Concorde renouvelée de l'Italie et commé-
more l'entreprise héroïque des Mille, évo-
quant la grande figure de Garibaldi. Rappe-
lant la mort d'un des Garibaldi, M. d'An-
nunzio dit que lorsque dans la forêt d'Ar-
gonhe au cours de combats épiques, le plus 
beau de ces six frères de race léonine tomba, 
on rendit les honneurs funèbres à son jeune 
corps, les poètes crurent que les quatre fils 
Aymon étaient descendus des Ardennes pour 
porter sur leurs épaules le cercueil du che-
valier tyrrhénien. L'aîné, qui m'écoute, prit 
une poignée de teiïe et la jeta sur le corps 
de son frère et sur ceux d'autres combattants 
tués à ses côtés en renouvelant un usage de 
nos ancêtres qui donnèrent leur vie à la li-
bre France et leur dernier désir à l'Italie. 
Dans l'épreuve, nous iaissons tomber cette 
fraîche terre pour que puisse germer la se-
mence. 

Le poète voit un autre exemple de cet 
esprit de sacrifice dans le dernier des mar-
tyrs de Mantoue : le sénateur Pastro expi-
rant dans le, récent tremblement de terre des 
Abruzzes. Alors, conclut-il, l'esprit de sacri-
fice entra dans la nation réveillée et an-
nonça le printemps de l'Italie. 

Dans la cérémonie d'aujourd'hui, M. Ga-
briele d'Annunzio voit le signe suprême, il 
voit Garibaldi qui, demain, criera : « Donnez 
tout ce que vous avez, donnez-le à l'Italie 
flamboyante. » 

Le poète termine en disant : « Bien heu-
reux ceux qui pourront se consacrer à la 

atrie, bien heureux ceux qui ont le cœur 
pur, Ceux qui reviennent avec la victoire, 
car ils reverront le visage nouveau de Rome, 
lo front de nouveau couronné de Dante, la 
beauté triomphante de l'Italie. » 

Lorsque l'orateur arrive à sa pérorai-
son, tous les assistants des tribunes sont de-
bout, agitant leurs chapeaux et leurs mou-
choirs. Les survivants des Mille s'embrassent. 
M. d'Annunzio est acclamé lorsqu'il termine 
sa lecture. 

Le maire de Quarto, prenant ensuite la 
parole, s'exprime ainsi : 

« Je reçois ce monument que le peuple 
consacre par la main de ses représentants, 
après le discours de son poète. J'affirme que 
les citoyens de Quarto n'oublieront jamais 
la solennité de oe jour. 

« Cette cérémonie n'était pas inutile, parce 
qu'elle permet à l'Italie de bien augurer de 
ses destinées futures. Aux survivants de 
énopée légendaire, la nouvelle génération a 
'orgueil de dire que l'esprit de l'Italie est 

toujours le même, toujours prêt à obéir à 
"'appel du devoir et à suivre l'exemple des 
courageux anciens ». 

Le maire a terminé son discours en saluant 
les Mille et tous les assistants, et en criant ; 

Vive le capitaine immortel I Vivent les 
Mille 1 Vive l'talie I : > 

Son discours est accueilli par des applau-
dissements. Un imposant cortège se forma' 
ensuite qui comprend 418 sociétés, précé-' 
dôes de leurs drapeaux et les étudiants des 
Universités ayant à leur tête 27 bannières*} 
Le cortège défile devant le monument, au)' 
pied duquel sont massées des musiques quia 
jouent des marches entraînantes. " 

La cérémonie terminée, les invités rega<t 
gnent Gênes au milieu du plus grand enthouJ 
siasme. j 

LE BANQUET DE GÈNES 
Discours de M. Gustave Rivet 

Gènes, 5 Mai. 
A l'issue de la cérémonie d'inauguration du 

monument des Mille a eu lieu un banquet 
offert par la municipalité de Gênes. 

Au cours de ce banquet, M. Gustave Rivet,-
sénateur français, président de la ligue 
Franco-Italienne, a prononcé, en italien, l'ai, 
locution suivante : 

« Je suis encore tout vibrant de l'émotion 
que j'ai ressentie ce matin à l'inoubliable 
manifestation que j'ai eue sous les yeux à 
Quarto et j'apporte à mon tour un hommage 
ému au grand patriote qui fut l'âme du UU 
sorgimento. 

i Frères d'Italieje suis un vieil ami de votra 
beau pays et je m'honnore détre président 
de la ligue Franco-Italienne. Représentant 
de la démocratie française depuis plus de 
trente-deux ans à la Chambre des députés 
d'abord puis au Sénat, j'ai le droit de parler 
au nom de cette démocratie. Et c'est en son 
nom que je joins ma voix aux voix illus-
tres qui célèbrent aujourd'hui la mémoira 
du grand Garibaldi. 

« Je n'ai pas à raconter comme le ferait 
un historien les événements qui ont créé 
l'Italie nouvelle. C'est votre grande histoire 
et vous la savez mieux que moi. Je suis un 
citoyen de France qui vient proclamer son 
admiration, sa reconnaissance et son culte 
pour l'Italie et ses héros. Ah 1 le nom de Ga-
ribaldi, comme il a fait tressaillir nos cœurs 
dans notre jeunesse 1 II a été pour nous lo 
chevalier de l'Idéal, notre exemple, notre 
guide. Nous avons suivi avec passion toutes 
les phases de son épopée libératrice. De loin, 
nous avons uni nos ames à celles des popu-
lations de la Sicile et de Naples et, comme 
elles, nous avons ressenti l'orgueil et la joie 
de ses triomphes. Tout cela, c'est la vie même 
de votre peuple et je suis heureux de m'as-
socier à la fête par laquelle vous célébrez l'an-
niversaire du départ des Mille glorieux sous 
la conduite de leur chef immortel. 

« Mais nous, Français, nous avons à ajouter 
à votre joie, l'hommage d'une reconnaissance 
Infinie pour votre héros et pour sa famille* 
Garibaldi ne vous appartient pas à vous seuls, 
car, partout où il y a eu des faibles opprimés,-' 
des peuples asservis, il s'est armé pour les 
délivrer. Il a été le soldat du droit, le pala-
din de l'humanité et nul cœur français ne 
peut oublier que dans nos douloureuses épreu-
ves, lorsque en 1870 nous avions à lutter, 
contre un redoutable ennemi, la France aban-
donnée de tous vit arriver à son secours Gai 
ribadi et ses deux fils qui venaient lui appor-
ter le réconfort de leur prestige et de- leun. 
vaillance. C'est pour nous une dette sacrée! 
que notre reconnaissance ne saurait jamaisji 
payer. 

a Et hier encore, alors que nous subissions 
les attaques formidables du même ennemi,-
n'avons-nous pas vu les petits-fils de Gari-
baldi, fidèles à la tradition du grand ancê-
tre, accourir pour combattre avec nous % 
N'avons-nous pas eu la joie de voir les sis 
fils de Ricciotti lutter à nos côtés pour la 
liberté ? N'avons-nous pas vu Bru-no et Cons-
tante tomber hélas 1 sur notre territoire en* 
vahi et arroser de leur sang généreux la 
terre de l'Argonne 7 Ce sacrifice n'a-t-il pas 
renouvelé les journées de Magenta et de Sol-
férino, où le sang français se mêlait au sang; 
italien ? Et n'est-ce pas un nouveau lien qu| 
nous attache à la noble Italie ? 

<t Je ne saurais dire quelle joie nous avons 
ressentie quand nous avons vu, au début de 
cette affreuse guerre, votre généreux pays 
affirmer que l'Italie et la France ne pouvaient 
être ennemies. Et pour remerciement je n'ai 
qu'un souhait à formuler : c'est que pour vous 
soit bientôt achevée l'œuvre commencée en 
1859 et que tous les rêves do la grande Italie, 
soient réalisés. 

<t Je bois à la noble cité de Gênes, à la mé-t 
moire des Mille, de leur chef héroïque Gari-»: 
baldi et à sa famille digne du grand ancêtre.-! 
Je bols à l'Italie, à cette terre des glorieux: 
souvenirs, à notre aïeule du RinascimentoA 
que nous aimons à nommer la nation sœur »J\ 

Paris, 5 Mai. 
Les membres de la Ligue franco-italienne, 

de l'Union latine et du Comité du monument 
aux frères Garibaldi, se sont réunis ce matin, 
sous la présidence de M. Ch. B'eauquier, an-
cien député, président d'honneur de la Ligue 
franco-italienne, pour commémorer l'anni-
versaire du départ de Garibaldi pour la Sicile, 
avec ses mille volontaires. 

Après que M. Beauqui-er eut glorifié la mé-< 
moire de Garibaldi, le défenseur des oppri-
més de toutes les nationalités, et exalté la 
merveilleuse épopée garibaldienne de 1SG0, 
M. Raqueni annonça la prochaine formation 
à Rome, d'un Comité, dont le général Ric-
ciotti Garibaldi a accepté la présidence, poun 
élever un monument au vaillant démocrate 
français de Flotte, qui fit partie de la glorieuse 
expédition des Mille, et tomba vaillamment 
en Calabre pour l'indépendance de l'Italie. 

A l'issue de la réunion, 1-e télégramme sui< 
vant a été adressé au syndic de Gênes : 

La Ligue franco-italienne, l'Union latine ei 
le Comité du monument aux frères Garibaldi, 
à l'occasion de l'anniversaire du dépari au 
Quarto de la glorieuse et légendaire expédi-
tion des « Mille », qui, sous la conduite du 
grand chevalier de l'humanité Garibaldi, allè-
rent délivrer les Deux-Siciles du joug des 
Bourbons, adressent un cordial et fraternel 
salut à la noble ville de Gênes, patrie du 
grand apôtre de l'unité italienne Mazzini, et 
rendent hommage à la mémoire du vaillant 
démocrate français de Flotte, tombé en Cala-
bre pour l'indépendance italienne, et ils ex-
priment le vœu que l'Italie réalise cette annêé 
ses légitimes aspirations et accomplisse son 
unité nationale en arrachant tous les Italiens 
irrédentistes de la domination de l'Autriche* 
Vive Trente et Trieste réunies à l'Italie ! 

A l'occasioin de la commémoration des 
« Mille », une délégation de la colonie ita< 
tienne de Paris a été reçue ce matin à l'am* 
bassade d'Italie. A la suite de cette entrevue,-
la dépêche suivante a été adressée au synriio 
de Gênes, sous les auspices de la Soc-h :6 
Carducci : « Les membres de la colonie Ha-< 
lienne, après avoir manifesté leurs sentiments' 
patriotiques à S. E. l'ambassadeur d'Italie,-' 
s'associént a la grande commémoration de 
Quarto, en exprimant leurs vœux de la réalit 
sation de la plus grande Italie. — NICOLINI< 
président. » 

D'Annunzio et la France 
Paris, 5 Mai. 

Le Figaro publie quatre sonnets inédits da 
Gabriele d'Annunzio. Ils sont précédés de 
cette lettre du poète, adressée à M. Alfred 
Capus : 

Je pars pour Gênes. On va jeter le dé. Ce 
qui n'est pas arrivé sous le signe du Bélier 
va arriver sous le signe du Taureau. Celle, 
bête zodiacale a un front encore plus dur. 
De Gênes vous recevrez de grandes nouvelles, 

J'ai composé quatre sonnets d'amour povr 
la France, et je les publie au profit de la 
Croix-Bouge de France, du vestiaire des bles-
sés et de l'hôpital auxiliaire du Val-de-Grâc». 
n. il, institution italienne. Ils sont inéclUs^ 
J'aimerais les donner au public français ent 
guise d'adieu. Voulez-vous les publier dani 
le Figaro le malin du 5 mai. A la même hcure{ 
nous serons des alliés. Au revoir, cher amiJ 
Je vous serre la main affectueusement en 
hâte. Votre 

GABRIELE D'ANNUNZIO. 

L'incendie de la «Touraine> 
Paris, 5 Mai. 

Svoboda-Schvihd a été extrait hier, de la; 
Santé et amené devant le commandant Julien; 
rapporteur près le 2» Conseil de guerre, a lia 
d'y être interrogé. Il se défend pied à pied( 
contre les deux inculpations qui pèsent sue 
lui : l'incendie de la. Tour aine et espionnage^ 

La fin de l'interrogatoire a porté sur son 
état-civil. Il s'est borné a répéter ce qu'il ai 
déjà dit, à savoir qu'il s'appelle Svoboda^ 
mais qu'à plusieurs reprises il s'est fait con-
naître sous celui de Schvùad,," 



La Perte âs «Léon-GambeUa » 
La liste officielle des 137 survivants 

Voici la liste officielle des 137 survivants 
•du Léun-Gainbetta : 

Alhertlnl Louis, matelot gabier ; Ancel Guil-
ilaume, matelot sans spécialité ; Antonini Joseph, 
'vnatelot gabier ; Arrheur Léon, 2* maître mécani-
cien; Audren Léon, matelot canonnier; Auduteau 
Jiobert, quartier-maitt-e fusiller; Autran Baptistin, 
jyiusicien. 

Baillet Joseph, matelot sans spécialité; Baldas-
Éari Antoine, premier maître mécanicien; Berran 
Edouard, matelot sans spécialité; Beven Vincent, 
matelot chauffeur; Bonnet Edouard, quartier-maî-
tre musicien; Briec Corentin, matelot canonnier; 
lirisse Isidore, matelot aibje-canonnier ; Brunei Elle, 
matelot mécanicien. 

Cado Joàchkn, quartier-maître canonnier; Cado-
tot François, quartier-maître canonnier; Caire 
Théophile, matelot tusiUer auxiliaire; Calves Jean, 
second maltire charpentier; Cannovali Louis, ma-
telot mécanicien; Capuro Marius, matelot sans spé-
cialité ; Caron Désiré, matelot sans speciaUté ; Cau-
tlal Alexandre, matelot chauffeur; Cazabat Albert, 
ptatelot sans spécialité; Chéry Bené, matelot sans 
spécialité; Cliasuœui Jean, second maître timo-
iiljer; Chezal Henri, matelot chauffeur; Ciret Gas-

Jton, matelot sans spécialité; Coatmeur Louis, mal-
fire manœuvrier; Coent François, second maître 
fusiller; Conte Albert, matelot sans spécialité; Cou-

■hfcié Joseph, matelot sans spécialité; Crépin Désiré, 
Imateiot sans spécialité; Crimlnec Guillaume, mate-
fat fusiller. 

Dagorne Yves, matelot mécanicien ; Delaruen 
teustave. matelot chauffeur; Delfmal Camille, ma-
telot canonnier; Donnait Joseph, quartier-maître 
électricien; d'Orlano Abraham, matelot sans spé-
cialité; Dréano Alexandre, second maître canoa-
hior; Durand Marius, matelot sans spécialité, 

Iinanno Jean, matelot gabier. 
Fauchon François, matelot timonier; Favre Jo-

saph, matelot chauffeur; Ferrand Marcel, matelot 
pans spécialité; Favre Pierre, quartier-maître ca-
nonnier; Fontanier Jules, matelot sans spécialité; 
^Forestier Jean, quartier-maître chauffeur; Fulco-
;His Raoul, matelot chauffeur. 
! Galabert Jules-François, matelot mécanicien; Ga-
les Eugène, quartier-maître canonnier ; Galoudec 
François, quartier-maître canonnier; Galzin Henri, 
■matelot sans spécialité; Girod Jean, matelot sans 
epécialité; Goumon Michel, matelot chauffeur; Gou-
ser Henri, second maître canonnier; Grall Jean-
pyrançois, premier maître fusilier; Grimonprez Gus-
tave, matelot sans spéclaUté; Guichard Fernand, 

atelot sans spécialité; GuiHous Charles, matelot 
nonnler; Guillous Jean, matelot chauffeur; 

julonnet Jules-Maurice, quartier-maître mécani-
Jfcten. 

• ', Henry Eugène, matelot mécanicien ; Héral Henri, 
piatelot électricien; Hervé Auguste, quartier-maître 
tanonnier. 
i Kérinec Joseph, quartier-maître fusilier; Kermoal 
.yéiix, matelot sans spécialité; Krinzler André, ma-
telot mécanicien. 
I Lasalle Léon, matelot sans spécialité; Le Bail Eu-
gène, quartier-maître manœuvrier; Le Barzic Au-
gustin, second maître canonnier; Le Blouch Joseph, 
jquartier-maltire canonnier; Le Gall Jean, premier 
maître canonnier; Le Gall Joseph, second maître 
électricien; Le Gall Théophile, second maître ti-
Snonier; Le Goff Yves, matelot gabier; Le Guen 
(François, matelot chauffeur; Le Melllour Anatole, 
matelot charpentier; Le Mudes François, quartier-
knaltre canonnier; Léotard CamlUe, matelot sans 
spécialité; Le Quéré Marcel; matelot canonnier; 
[Lerest Nicolas, matelot artificier; Leriohe Roger, 
Jnatelot électricien; Le Roux Pierre, quartier-maî-
)tre électricien ; Lescoat Louis, quartier-maître ma-
nœuvre; Lespagnol François, premier maître ca-

jjttioanier; Le Vagueresse Pierre, matelot chauffeur; 
JrLeveillet Alphonse, matelot sans spécialité; L'Hote-

» Eer Auguste, maître mécanicien ; Lieutaud Mont-
fort, matelot boulanger; Loiseau Célestin, matelot 
gabter; LouMere William, matelot sans spécialité; 
Loussouarn Michel, matelot chauffeur; Luco Jean-
Eouis, quartier-maître canonnier. 
f~Mahec Yves, matelot sans spécialité; Mauron 

^ouis, matelot sans spécialité ; Merlin Amedée, ma-
elot aide-chauffeur; Meynaud Henri, matelot aide-
necanlcien; Morel Fernand, matelot sans spécia-
lité ; Morel Jules, quartier-maître musicien ; Morin 
xniis, matelot chauffeur; Naguelschmidts Georges, 
natelot sans spécialité. 

■ Ogé Yves, matelot chauffeur; OUvarl Louis, ma-
telot mécanicien; Ollivier François, matelot cîioeâ-
teur; Ollivier Jean-Louis, matelot chauffeur. 
' Pailbes François, matelot canonnier ; Pallller 
Vrançols, matelot fusiller; Pasqnallni Octave, ma-
Jefot sans spécialité; Pedemay Paul, matelot sans 

spécialité; Perinélll Alexis, matelot mécanicien; 
rerrin Edouard, matelot sans spécialité; Petro Jo-
seph, matelot canonnier; Pineau Emile, maître mé-
canicien. 

Quétaâéa Mathieu, matelot fusilier; Quessard Jo-
seph, matelot charpentier; Quiniou Yves, second 
maître mécanicien. 

Raoul Ciet, quartier-maître chauffeur; Recco Jo-
seph, matelot sans spécialité; Rio Jean, matelot 
mécanicien; Rivière Pierre, matelot canonnier; Ri-
voal Joseph, matelot fusiller; Roques Alexandre, 
quartier-maître mécanicien ; Rosso Dominique, ma-
telot sans spécialité ; Rouquette Noël, matelot chauf-
feur; Salatin François, matelot sans spécialité; 
Tantor Joseph, matelot électricien; Thobie Léon-
Donatien, quartier-onaltoe canonnier; Tourrel Char-
les, matelot sans spécialité; Tourrel Hyacinthe, 
matelot sans spécialité; Troubat Charles, matelot 
chauffeur; Tulard François, premier maître infir-
mier; Tutèin Jean, matelot sans spécialité; Vezinet 
François, matelot sans spécialité; Walter Albert, 
matelot sans spécialité; Yacono Joseph, matelot 
sans spécialité; Yvanès Joseph, matelot sans spé-
cialité. 

UQ Vapeur allemand saisi 
le Port 

Il y a quelques jours arrivait à Marseille 
le vapeur Moghrab, attaché au port d'Alexan-
drie et battant pavillon belge. Ce navire qui 
jauge 753 tonneaux avait une cargaison com-
plète de grains oléagineux et de bois dont le 
débarquement commença immédiatement sur 
le quai de Rive-Neuve où il fut amarré. 

Le Moghrab, bien que de nationalité belge, 
puisqu'il portait le pavillon de cette nation, 
est commandé par un grec, le capitaine Mos-
cos, et l'équipage, composé de 19 hommes, est 
également hellène. M. Moscos, dès que l'en-
trée lui fut donnée par le service du port, se 
rendit au consulat de Belgique où il remit ses 
papiers de bord. Certains détails de ces pa-
piers éveillèrent l'attention de M. le consul 
qui fit faire une enquête discrète de laquelle 
il apprit que le Moghrab était la propriété de 
cinq personnes dont une seulement appar-
tenait à la nationalité beige ; les quatre au-
tres sont allemandes. Le pavillon était donc 
fictif et M. le consul de Belgique prévint de 
ce fait, par la voie de M. le préfet des Bou-
ches-du-Rhône, l'amiral préfet maritime à 
Toulon. Celui-ci donna l'ordre de saisir pré-
ventivement le Moghrab dont le cas sera 
soumis à un tribunal des prises. 

Cette opération a été accomplie avant-hier 
soir par les autorités maritimes dans les for-
mes voulues par les lois et règlements qui 
régissent la matière. 

Néanmoins, le débarquement des marchan-
dises apportées par le Moghrab continue, car 
elles appartiennent à une maison de notre 
ville. — M. 

On Legs d'un Million 
aux Hospices civils de Marseille 

La Commission administrative des hospices 
vient d'être informée que par testament pu-
blic reçu aux minutes de M" Philipon, notaire. 
M. Mathieu-André Mas, industriel, décédé à 
Marseille le 17 avril 1915, a institué les Hos-
pices Civils de Marseille pour ses légataires 
universels en nue-propriété. 

Des renseignement recueillis sur l'impor-
tance de cette succession, il résulte que le 
montant présumé du legs devant revenir aux 
Hospices, après déduction du passif et des 
divers legs particuliers, S'élèverait à près de 
un million de francs. 

Le geste si largement charitable de M. Mas 
classe ce bienfaiteur dans la tradition des 
grands philanthropes tels que les Salvator et 
les Viton dont la mémoire sera honorée per-
pétuellement par les infortunés malades et la 
société tout entière. 

Morts au champ d'honneur 
. Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
jnous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Auguste Bécarus, caporal au 149e 

H'infanterie, tué à l'ennemi le 6 mars, à l'âge 
Se 36 ans. 

De M Ernest Rey, soldat au 23» bataillon 
Se chasseurs alpins, grièvement blessé à l'en-
aiemi, fait prisonnier et décédé, le 4 septem-
bre 1914 au camp de Grafenwohr (Bavière), 
h l'âge de 25 ans. 

De M. Michel-Jean Durenberger, sergent au 
t3« bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 14 mars, à l'âge de 27 ans. 

De M. Jules Ramond, de Port-Saint-Louis-
Wu-Bhône, soldat au 42° colonial, tué à l'en-
bemi 3 e 4 mars, à l'âge de 32 ans. 

De M. Louis-Victor Rebuffat, de la Des-
trousse, tué à l'ennemi le 19 avril. 
' De M. Honoré Vidau, de Saint-Remy, sol-
dat au 23° bataillon de chasseurs alpins, 

t <tfc'essé grièvement à l'ennemi et décédé à h flice. 
™ Le Petit Provençal prend une vive part à 

iî'affliction des familles et les prie d'agréer 
fcèes bien sincères condoléances. 

lies soldats blessés en promenade 
i Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-
venait, hier après-midi, 180 blessés prove-
nant des hôpitaux du petit lycée de la Belle-
&le-Mai et du lycée de jeunes filles de la rue 
iÉThomas. 

Conduits à l'Estaque dans les tramways 
iïnis obligeamment à leur disposition par l'ad-
'ministration de la Compagnie Française, ils 
'ont été ensuite ramenés en ville et fleuris, au 
massage, par les bouquetières du cours Saint-
Louis, ils ont gagné, par la Corniche, l'éta-
blissement Monnier. Un lunch-concert avait 
lété organisé par M. Amphoux, qui avait su 
'grouper autour de lui des artistes de pre-
mier ordre ; c'est ainsi que nos poilus ont eu 

x l'occasion d'entendre et de fêter comme il 
^ convient : MM. Jean Flor, le chanteur bien 

connu ; Lamy, de l'Opéra Municipal ; Signo-
tet, du Gymnase de Paris ; Janaur, de l'Opéra 
du Caire ; Maistre, du Théâtre des Arts de 
Rouen, promu lieutenant sur le front, et le 
feoldat Max, ces deux derniers blessés, en 
Convalescence à Marseille. 
H Mme Gauvan, le professeur apprécié ; Mme 
Oarmand, du Concert Mayol, et Mme Léo 
ibesmoulins, de la Gaieté de Paris, avaient 
bien voulu prêter également leur précieux 
concours à cette fête intime, qui s'est termi-
née aux accents entraînants de la Marseil-
laise, chantée par M. Vanor. 

Au moment où ils regagnaient les tram-
ways du retour nos blessés ont bénéficié d'une 
fem'ple distribution de cigarettes. 

Le paiement des allocations 
L© paiement des allocations de la période 

'de 28 jours, du 9 avril au 6 mai, aura lieu 
ie vendredi 7 mai, de 9 heures à 16 heures, 
dans lés perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications Ci-après : : 

La perception de la rue de la République, 
p, paiera les numéros de 2.001 à 2.500, du 1»' l canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
fles numéros 2.001 et au-dessus, du 2" canton, W à L. 

Là perception de la rue de la Darse, 83, 
paiera les numéros de 2.301 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 1.001 à 1.250, des 3» et I» cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8 c, 
.paiera les numéros de 2.001 à 2,500, du 5° 
canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 2.001 à 2.500, du 6e 

. canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera 

les numéros de 1.001 à 1.250, des 7' et 12" 
, cantons. 
V La perception du boulevard Théodore-

.Thurner, 12, paiera les numéros de 2.001 à 
2.500, du 8° canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros de 2.001 à 2.500, du 9° canton. 

La perception de la rue Marengo, 78, 
paiera les numéros de 1.001 à 1,250 des 10» 
et 11e cantons. 

Pour les Blessés 
de l'armée d'Afrique 

La soirée de gala que donnera vendredi 
soir 7 mai l'Association amicale des Algé-

riens, au théâtre du Châtelet, s'annonce sous 
Aies meilleurs auspices. Pour témoigner toute 

leur admiration pour no? .blessés $q l'armée 

d'Afrique, les artistes les plus réputés ont 
offert leur précieux concours. Mlles Thomas-
sin, du Vaudeville ; Fely Dereyne, du Co-
vent-Garden ; Ergens, de l'Opéra de Mar-
seille ; R. Duclos, du Capitole de Toulouse ; 
Mazzini, de l'Opéra de Nîmes ; Berthe Boyer, 
de l'Opéra de Marseille ; Nita Savani, la Ci-
gale Napolitaine ; Clély Dugay, des premiers 
music-halls de Paris ; Marinette Fugiglardo, 
MM. Percy Shearn, de l'Eden-Hall de Lon-
dres ; Sylvester, comique anglais ; l'hilarant 
et si original Darius M., paraîtra dans un 
répertoire inédit d'actualité patriotique. MM. 
Martin, de lâ Gaieté Lyrique ; Pin-Pin, chan-
teur à voix ; Karl Ditan, le chanteur popu-
laire ; Fré-Thy, fantaisiste ; M. le lieutenant 
Varenne, blessé, retournant du front, et M. 
Camille Gorde, diront des vers ; M. Béroud, 
professeur écuyer ; la Nouba des Tirailleurs, 
une apothéose de la France et de l'Algérie, 
représentée par Mlle Théro et Mlle Fugi-
glando, où figureront des soldats anglais, des 
chasseurs d'Afrique et des tirailleurs défen-
dant la France, portant dans ses bras l'Algé-
rie, termineront cette solennité artistique, 
qui sera présidée par Mme la colonelle Si- j 
mon. Le but de cette belle fête sera exposé ; 
dans une courte causerie par M. Elle Mossé, I 
conférencier, dans les casernes et au Foyer 
du Soldat de Paris. 

Le bureau de location est ouvert au théâtre 
du Châtelet, rue Sénac, de 9 heures du matin 
à 7 heures du soir. 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec peine le décès de 

M. Jean Aubin, lieutenant de réserve, fils dé 
M. Maxence Aubin, ancien bâtonnier de l'Or-
dre des avocats, auquel nous adressons, ainsi 
qu'à sa famille, nos sincères condoléances. 

Les moutons algériens, — Nous avons le 
plaisir d'informer nos lecteurs que les arriva-
ges de moutons algériens sur notre place 
commençant à devenir importants, ne tarde-
ront pas à ramener le prix de la viande à son 
niveau normal. 

Les cours des moutons qui étaient devenus 
exorbitants le mois dernier sur notre marché 
aux bestiaux ont baissé déjà et continueront 
à rétrograder. L'hiver en Algérie ayant été 
favorable à l'engraissement du bétail, les mou-
tons nous arrivent cette année suffisamment 
gras pour être livrés immédiatement à la con-
sommation, sans qu'il soit nécessaire de com-
pléter leur engraissement par un séjour plus 
ou moins prolongé dans les pâturages fran-
çais. 

Il est arrivé, la semaine dernière, sur notre 
place, environ 15.000 moutons d'Algérie et 
3.600 de Tunisie et les arrivages attendus pour 
cette semaine atteindront le chiffre de 30.000 
environ. 

La Commission départementale s'est réunie 
hier, à la Préfecture. Elle a adopté divers rap-
porte portés à son ordre du jour. 

Obligations de la Défense Nationale, — Les 
personnes ayant souscrit jusqu'au 15 avril in-
clus, dans les bureaux de la Trésorerie Géné-
rale, pour les obligations de la Défense Na-
tionale, sont invitées à retirer, au plus tôt, les 
certificats provisoires, qui leur seront remis 
en échange des reconnaissances de dépôt. Il 
est rappelé au public que lès bureaux de la 
Trésorerie Générale sont ouverte tous les jours 
non fériés, de 9 heures à midi, le matin, et de 
2 à 4 heures, l'après-midi. 

Nous sommes heureux d'annoncer que pour 
répondre au désir du public, notre confrère 
Le Français, organe de la Ligue Anti-Alle-
mande, donne dans son numéro qui vient de 
paraître à dix pages le compte rendu in 
extenso de la conférence de M. Vandervelde. 

Noyé par accident. — Au cours de la soirée 
d'avant-hier, le pêcheur Joseph Marsico, âgé 
de 58 ans, soupa dans un bar de Callelongue, 
où il prend son repas d'habitude, puis alla se 
coucher dans sa barque amarrée dans la ca-
lanque de ce quartier. Le temps était beau, 
la mer calme et Marsico pensa qu'il ne cou-
rait aucun danger. Malheureusement, au cours 
de la nuit, le vent du Sud-Est se mit à souf-
fler ; la mer devint grosse et Marsico tomba à 
la mer où il se noya. Le corps du pauvre pê-
cheur a été repêché hier matin par des habi-
tants du quartier, qui ont prévenu le commis-
saire de police et un médecin. Après les cons-
tatations médico-légales, on l'a transporté à 
Saint-Pierre. 

rier fut rudement bousculé par deux hom-
mes qui ne tardèrent pas à descendre de la 
voiture. Il ne prit pas garde à cet incident et 
continua sa route. Arrivé à destination. M. 
Ferrier constata que son portefeuille,contenant 
un millier de francs en billets de banque, 
avait disparu. Plainte a été portée. 

M4* Marie Fernandez, habitant 183, rue de 
Rome, a trouvé, avant-hier, place Castellane, 
un certain nombre de billets de banque qu'elle 
tient à la disposition de la personne qui les 
a perdus. 

Discussion au couteau. — Deux journaliers, 
Nicolas Métoya, 32 ans, et Démétrius Miche-
lopis, 40 ans, rue - Sainte-Anne, avaient une 
vive antipathie l'un pour l'autre, bien qu'ils ne 
se connaissent pas depuis très longtemps. 
Avant-hier soir, le hasard les mit en présence, 
vers 10 heures, dans la rue 'Chevalier-Rose. 
Les deux hommes commencèrent à s'iniurir, 
puis en vinrent aux mains. Au cours de la 
lutte, Mlchelopis. qui se sentait probablement 
le plus faible, tira un poignard de sa poche 
et en frappa Métoya, qui fut sérieusement 
blessé à la poitrine. Des passants relevèrent le 
malheureux et des gardiens de la paix le 
transportèrent à l'Hôtel-Dieu pendant que le 
meurtrier était recherché. On le retrouva dans 
un établissement voisin où il se dissimulait 
derrière une porte. Michelopis a été écroué. 

Rien que relativement grave, on ne croit 
pas que l'état de Métoya mette ses jours en 
danger. 

Un Incendie rue Sainte. — Un incendie s'est 
déclaré hier soir, vers 9 heures, rue Sainte, 
numéro 100, dans la fabrique de M. Adolphe 
Ginier, layetier. 

A la suite de causes inconnues, le feu a pris 
au rez-de-chaussée où se trouvaient entrepo-
sées une grande quantité de caisses de savon-
nerie De hautes flammes ne tardèrent pas à 
s'élever provoquant dans le quartier une cer-
taine émotion. 

Les pompiers, sous les ordres du capitaine 
Duffieu, et un piquet militaire, arrivèrent sur 
les lieux et attaquèrent le fléau. Après deux 
heures d'efforts ils parvenaient à la circons-
crire. ' , 

Dans la fabrique se trouvait une vingtaine 
de mille francs de marchandises, qui ont été 
la proie des flammes. 

M. Valet, commissaire de police de perma-
nence, s'est rendu sur les lieux pour ouvrir 
une enquête. 

Autour de Marseille 
CUGES — Service d'autobus — Notre ami Cal, 

entrepreneur, nous fait part du nouveau service 
d'été sur la ligne Aubagne-Cuges (autobus) Chibron-
d'été sur la ligne Aufoagne-Cuges (autobus), Chibron-
Signes (omnibus). Départs de Cuges, 6 h. et 10 h. ; 
correspondance de le heures, sur Signes, prendre 
l'omnibus de U heures à Aubagne, qui part de 
Cuges à 11 heures. . 

Service spécial da dimanche : Le dimanche, a 8 
heures, l'autobus continuera Jusqu'à Chihron si le 
nombre de voyageurs est d'au moins 15 personnes. 
L'après-midi du dimanche un départ supplémentaire 
d'autobus aura lieu. En voici l'horaire : Départs de 
Cuges, 16 heures et 17 heures 30; départs d'Aubagne, 
17 heures et 18 heures 15. 

Nos concitoyens au feu. — Nous apprenons avec 
le plus vif plaisir que notre jeune concitoyen 
Baptiste Ganbil, sur le front depuis le 13 août, vient 
d'être nommé sergent, le 26 avril, pour sa belle 
conduite au feu dans la Haute-Alsace. Nous sommes 
heureux de lui adresser toutes nos félicitations. 

AU CONSEIL DE GUERRE MARITIME 

La Perte dti Torpilleur « Dague » 
Toulon, 5 Mai. 

Linstruction sur la perte du torpilleur d es-
cadre Dague qui coula en rade d'Antivari, 
après avoir heurté une mine est actuellement 
terminée. On pense que les débats de cette 
affaire auront lieu, devant le 1" Conseil de 
guerre maritime, dans le courant de la se-
maine prochaine. 

M. le lieutenant de vaisseau E. Bouquet, 
qui commandait le petit bâtiment aura, con-
forément au Code de justice maritime, à 
répondre de la perte de son navire. C'est là 
une question de pure forme et le brillant of-
ficier sera certainement acquitté avec les élo-
ges du Conseil pour le courage et le sang-
froid dont il fit preuve dans cette catastro-
phe. — R. 

Les vols à la tire. — M. Paul Ferrier. ren-
tier, demeurant 8, rue Dragon, prenait un 
tramway, hier, vers midi et demi, pour se 
rendre aux Abattoirs. Sur la plate-forme, où 

Le Midi au f®u 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Cassis, 5 Mal. 
Voici la texte de la lettre que M. le capi-

taine Ravaille a envoyée à M. Gancia, de 
Cassis, au sujet de son fils Gancia Barthé-
lémy, artilleur au 55» régiment, 5» batterie : 

« Monsieur, j'ai fhonneur et le plaisir de 
vous apprendre que votre fils vient d'être 
cité à l'ordre du régiment en même temps 
que tous les autres canonniers, qui comme 
lui, se sont fait remarquer par leur bravoure 
depuis le début de la campagne. Le motif 
de la citation est le suivant : « Le 27 septem-
bre, alors que la batterie avait dû s'abriter 
pendant une rafale d'obus de gros calibre, 
s'est porté spontanément auprès d'un cais-
son enflammé pour ramener en arrière deux 
camarades blessés ». 

Châteauneuf-les-Martigues, 5 Mal. 
C'est avec plaisir que nous apprenons que 

notre Jeune ami Ferrand Henri, âgé de 19 
ans, sergent au 23e bataillon de chasseurs, 
vient d'être cité à l'ordre du jour de la divi-
sion. L'ordre du jour est ainsi conçu : 

« Ferrand Henri, sergent au 23" bataillon 
de chasseurs, 6" compagnie, après la bles-
sure de son chef de section, a pris le com-
mandement de cette section arrivée des pre-
mières sur la position ennemie, l'a mainte-
nue énergiquement sur les positions, malgré 
la violence du bombardement ennemi et l'o-
piniâtreté de ses contre-attaques ». 

Port-de-Bouc, 5 Mai. 
Notre concitoyen Godard, soldat au 140» 

régiment d'infanterie, vient d'être cité à 
l'ordre du jour du régiment. Godard s'est si-

fnalé par sa bravoure le 29 mars à l'attaque 
'un petit poste ennemi dont tous les défen-

seurs ont été tués ou mis en fuite. II était 
accompagné de quatre de ses camarades 
lorsqu'il accomplit son acte de bravoure.Tou-
tes nos félicitations. 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

Assemblée générale 
L'assamMée générale du Comité du Littoral aura 

lieu ce soir Jeudi, à 0 heures, au café de la Bourse. 
Ordre du Jour : Situation financière; subvention; 
saison d'athlétisme. Présence de tous les délégués 
indispensable. 

Les clubs n'étant pas en régla avec la caisse 
sont avisés que le délai accordé expirera a cette 
assemblée. Prière atts Intéressés d'en prendre note. 

COURSE A PIED 
Le Prix des a Poilus « 

Voici le programme de la réunion «rue le S. C. M. 
organise pour dimanche prochain, à""3 heures de 
l'ap^es^mJlCU, sur son terrain du Pont-de-Vtvaux ; 

l. Prix des Poilus. — Trois épreuves à disputer 
par le même coureur : 100 mètres, 800 mètres, 
poids. Le iprix est réservé aux Jeunes gens nés de-
puis le 1er Janvier 1897. 

//. Course relais. — 4.000 mètres par équipes de 
6 coureurs, relais fixes tous les tours. 

400 mètres handicap. —, Ouvert a' tons les 
coureurs. 

IV. 1.500 mètres handicap. — Ouvert a tous les 
coureurs. 

v. Saut d la percM. 
VI. Saut en longuew avec élan. — Ouvert k la 

S* catégorie. 
F/7. Saut en longueur avec élan. — Ouvert à la 

2* catégorie. 
Les engagements reçus an siège du 8. O. M. se-

ront Irrévocablement clos ce eoir. 

L'INCENDIE DE MADRID 
Madrid, 5 Mai. 

L'incendie des cours de justice a pu être 
circonscrit dans la soirée, mais le feu ne 
sera pas éteint, croit-on, avant une huitaine 
de jours. 

Les archives des audiences sont complète-
ment détruites, non seulement l'eau a fait 
défaut, mais les pompiers manquaient d'uh 
matériel suffisant pour combattre l'incendie. 

Dans la partie de l'église Sainte-Barbe, 
qu'on est parvenu à préserver, se trouve no-
tamment le tombeau de Fernand VI de bra-
jfanca. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 5 Maii 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
EN BELGIQUE : Journée calme. Dans la soirée de mardi, nous avions 

enlevé une tranchée aUemande et poussé nos lignes en avant entre Lizerne et 
Ket-Sas, dont nous sommes maîtres. L'ennemi n'a pas contre-attaqué. 

EN CHAMPAGNE : A l'ouest de Perthw, une tentative d'attaque allemande 
a complètement échoué. 

EN ARGONNE : Au Four-de-Paris,des actions très vives se sont déroulées. 
ENTRE MEUSE-ET-MOSELLE : Dès 4 heures du matin, l'ennemi a for-

tement canonné nos positions des Eparges et de la tranchée de Galonné. Vers 
10 heures, il a attaqué sur ce dernier point. Son échec a été complet. Notre 
îeu l'a arrêté en avant de notre première ligne qui demeure intacte. Les pertes 
allemandes sont élevées. Nous avons fait des prisonniers. 

Dans la matinée également, trois régiments accolés ont attaqué les positions 
récemment conquises par nous au hois d'Ailly, notamment la partie est de ce 
bois et le terrain découvert de la croupe au sud-ouest. Cette attaque a réussi à 
prendre pied dans notre première ligne, mais une contre-attaque nous a permis 
de réoccuper presque aussitôt la moitié de la croupe. Nous nous y sommes 
maintenus, et nous avons, à la fin de la journée, prononcé une seconde contre-
attaque, dont les résultats ne sont pas encore connus, pour reprendre le reste 
des positions où les Allemands avaient pénétré. 

Au bois de Mortmare, nous avons remporté un succès caractérisé en enle-
vant, à l'Est des positions conquises antérieurement par nous, près de la route 
de Flirey à Essey, deux lignes successives de tranchées allemandes. Nous les 
avons aussitôt reliées à nos propres lignes et nous nous y sommes consolidés. 
Trois contre-attaques se sont produites dans le courant de la journée. Elles 
ont été complètement repoussées, avec de grosses pertes pour l'ennemi, en 
morts et en prisonniers. 

EN ALSACE : Sur la rive nord de la Fecht, nous avons continué à gagner 
du terrain. Ce matin, nous nous sommes emparés du mamelon est de Sillake-
reassen, cote 830. De là, nous avons progressé dans la direction de la rivière, 
vers Steinbruck, à 900 mètres de Metzeral. 

Paris, 5 Mai. 
La Commission de l'Armée s'est réunie, 

sous la présidence du général Pédoya. Elle 
a désigné deux de ses membres qui doivent 
se rendre dans les diverses régions pour 
examiner les conditions d'incorporation de 
la classe 1916. Elle entendra prochainement 
le président du Conseil et le ministre de la 
Guerre. 

NOUVIELÉSDUTTÎONT 

Les Résoltals ûe DOS Raifls aériens 
Paris, 5 Mai. 

Les communiqués ont, à diverses reprises, 
signalé les succès de nos escadrilles de bom-
bardement. L'aviateur constate parfois lui-
même par le bruit des explosions ou la fumée 
des incendies, le résultat dé -son entreprise, 
mais c'est là une observation nécessairement 
fugitive et incomplète. 11 a été possible, grâce 
à des renseignements donnés par des pri-
sonniers, de mieux connaîtres l'étendue de 
quelques-unes des destructions opérées. 

Le tableau ainsi établi confirme l'impor-
tance des bombardements exécutés et démon-
tre que nos aviateurs savent faire preuve 
d'autant de précision dans le jet des bom-
bes que de hardiesse dans le vol. 

22 mars. — Bombardement de la gare de 
Briey et de l'embranchement Conflans-Friey-
Metz. Des dépôts d'approvisionnements sont 
détruits, la voie est coupée. 

15 avril. — Bombardement de la gare de 
Saint-Quentin. Le dépôt central de munitions 
dâns les hangars de petite vitesse et une rame 
de 150 vagons (dont plusieurs contenant du 
benzol) brûlent complètement. 

L'incendie dure du 15 avril, 16 heures, jus-
qu'au lendemain, 6 heures. Toute la nuit l'on 
entend les explosions des projectiles ; vingt-
quatre soldats sont tués. 

23 avril. — Bombardement de Friedrichsha-
fen. Les hangars sont endommagés. Un zep-
pelin est détérioré. Bombardement de la ré-
gion Leopoldshoehe-Lorrach. A la gare de 
Haltingen, la remise des machines est com-
plètement détruite ; deux locomotives de 
trains rapides ont été mises hors d'usage. 
Tout le matériel des gardes de voies ferrées, 
armes et munitions, a été anéanti. 

A Lorrach, quarante-deux pionniers de 
landsturm ont été tués ou blessés. Deux 
avions ont été rendus inutilisables. 

A Leopoldshoehe, le poste d'aiguillage a 
été atteint. La circulation des trains a été 
interrompue entre Leopoldshoehe et Haltin-
gen. 

Un Général allemand tué 
Amsterdam, 5 Mal. 

Le « Berllner Tageblatt » annonce la 
mort du général Hugo von Seidewitz, 
tué sur le champ de bataille. 

Le ravitaillement de la population civile 
et le droit de réquisition des niés 

Paris, 5 Mai. 
La Commission de l'Agriculture et de l'In-

dustrie s'est réunie sous la présidence de 
M. Rauol Péret. Elle a entendu M. Violette 
sur la proposition de loi tendant à donner 
aux préfets le droit de réquisition des blés 
pour le ravitaillement de la population civile. 
Elle entendra demain le président du Conseil 
et les ministres du Commerce et de l'Agri-
uclture. 

La Commission a 'désigné M. Marc Réville 
comme rapporteur de la proposition de loi de 
M. Violette. 

La Bravoure des Nôtres 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 5 Mai. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 

publiera le Journal Officiel de demain nous 
relevons : 

BaralUer, lieutenant au 6* d'infanterie coloniale; 
Lahaye, sous-lieutenant au 55' d'artillerie, blessé 
grièvement; Brest, sous-lieutenant au 55* d'artille-
rie : blessé grièvement. 

Bonavita, sergent-major au 42* d'infanterie colo-
niale : le 28 mars, commandant une tranchée dont 
l'abri veûait d'être complètement écrasé par un 
obus, a déployé la plus grande énergie en opérant 
seul le déblaiement sous un feu extrêmement vio-
lent et a réussi a soustraire à l'asphyxie les hom-
mes qui y étaient ensevelis. Bravoure exception-
nelle continuellement remarquée. 

Riss, caporal au 141" d'infanterie : blessé griève-
ment en renforçant les défenses accessoires, a 
étouffé les cris que lui arrachait la douleur pour 
ne pas attirer l'attention de l'ennemi. 

Betaln, général de division, commandant un 
corps d'armée : a fait preuve, à la tête de son 
corps, dès sa prise de commandement, des plus 
solides qualités d'organisateur et dé chef. 

Grossetti, général de division, commandant un 
corps d'armée ; appelé du 23} octobre au 2 novem-
bre renforcer les troupes alliées aux prises avec 
des frooes ennemies supérieures, a multiplié les 
actions offensives de sa division ; par son activité, 
sa ténacité, son esprit de décision et son grand 
courage personnel, a rétabli des situations compro-
mises et contribué très efficacement à l'échec des 
attaques allemandes. Blacé, le 7 novembre, en 
pleine bataille, à la tête d'un corps d'armée très 
éprouvé, est parvenu, par son énergie et son action 
personnelle, aux points et aux moments les plus 
critiques à briser l'offensive ennemie dans son sec-
teur. 

J-» .«oimnaante du .nâ*_fl,'inj;aateri$ ; agrès les 

explosions de mines, la 10" compagnie a chaque 
fois réussi à occuper les entonnoirs, à les organi 
ser et à s'y maintenir, malgré les bombes et les 
bombardements très violents de l'ennemi, sans per-
tes importantes. Grâce à la soudaineté de son at-
taque, à l'énergie prudente de ses officiers et au 
bel entrain de ses hommies, dans la nuit du 20 mars 
a repoussé deux attaques en infligeant aux Alle-
mands des pertes considérables. 

L'attaque générale 
is Dartolle 

Un récit du débarquement 
et de la marche en avant 

L'attitude de nos troupes fut splendide 
Le Caire, 5 Mai. 

Les informations reçues ici sur l'action aux 
Dardanelles confirment la façon splendide 
dont le débarquement et la marche en avant 
se sont effectués. 

A Sari-liaïr, les hommes sautèrent des cha-
loupes et se dirigèrent vers la terre avec de 
l'eau jusqu'au cou. Us n'avaient pas plus tôt 
touché la terre qu'ils s'élancèrent en avant 
enlevant successivement trois hauteurs. Dans 
une seule charge à la baïonnette, parcourant 
ainsi plus de trois milles à la course. 

Un de ces hommes raconte : « ïlien ne pou-
vait nous arrêter. Nous allions de l'avant 
nos énormes gaillards enlevant les Turcs à 
la pointe de la baïonnette qii'ils lançaient 
ensuite par-dessus leur tête ». Les Turcs cou-
raient devant nous en criant, en hurlant d'ef-
froi. 

Après cette première poussée en avant, 
d'autres troupes arrivèrent, aindant celle qui 
avaient livré l'assaut à consolider les posi-
tions acquises. 

Le feu de l'ennemi durant ce premier en-
gagement était terrible : les shrapneils, les 
mitrailleuses, les fusils faisaient rage mais 
nos hommes ne bronchèrent à aucun mo-
ment. 

Nos pertes sont naturellement très élevées 
mais le plus grand nombre de blessures re-
çues sont très légères et les blessés seront à 
nouveau sur la ligne de combat après Quel-
ques semaines de repos. 

Les blessés disent que les secours donnés 
par la Croix-Rouge sont simplement admira-
bles. Les ambulanciers ont enlevé les blessés 
sous un feu terrible sans montrer la moin-
dre émotion. La chose est d'autant plus di-
gne d'éloges que les Turcs semblaient avoir 
pris les ambulances comme point de mire 
fauchant les ambulanciers sans merci Nom-
breux sont ceux gui tombèrent en accomplis-
sant leur devoir. 

Il a été prouvé que les Turcs emploient des 
balles dum-clum. 

Les pertes turques doivenï avoir été énor-
mes, nos troupes en ayant fait un grand mas-
sacre rien que dans la charge à la baïon-
nette. 

Les Alliés ont occupé 
de nombreux points stratégiques 

Athènes, 5 Mai. 
Les nouvelles de Mytilène disent que 

les prisonniers turcs arrivés à Tenedos 
avouent les pertes énormes subies par 
l'armée turque à la suite de Faction com-
binée des feux des cuirassés alliés et des 
mitrailleuses du corps expéditionnaire. 

D'après des renseignements de bonne 
source, les alliées ont occupé hier de 
nombreux points stratégiques. 

Le corps expéditionnaire reçoit cons-
tamment des renforts. 

Un aéroplane russe 
bombarde Constantinople 

Pétrograde, 5 Mai. 
Une Agence télégraphique dit qu'un 

aéroplane russe a survolé Constantino-
ple lundi, lançant des bombes. 

De la même source, on signale que le 
« Gœben » est sorti du Bosphore. 

Les pertes du contingent canadien 
en France et dans les Flandres 

Londres, 5 Mai. 
En réponse à une question qui lui a été 

posée à la Chambre des Communes, le sous-
secrétaire à la Guerre a déclaré que les pertes 
subies par lâ division canadienne en France 
et dans les Flandres s'élèvent à ce jour, tant 
en blèssés que tués, à 232 officiers et 6.024 hom-
mes. 

Les sursis d'incorporation 
et la classe 1917 

Paris, 5 Mai. 
Le ministère de la Guerre communique 

la note suivante : 
L'arrêté du 9 avril relatif à la formation de 

la classe 1917 a préju que les jeunes gens de_ 

"■' "* 3 
cette classe pourraient contracter un engag*? 
ment pour la durée de la guerre jusqu'au? 
15 juillet 1915. J'ai décidé que les jeunes gens? 
de la classe 1917 qui useront de cette facultôl 
pourraient, par application de l'article 21 dat 
la loi du 21 mars 1905, demander des sursis! 
d'incorporation dont l'effet demeurera sus-i 
pendu jusqu'à la fin des hostilités. 

Les demandes de cette nature seront sou* 
mises aux Conseils de revision qui statue^ 
ront dans les conditions fixées par les arrê< 
tés des 7 décembre 1914 et 9 avril 1915 (jouw 
naux officiels du 8 décembre 1914 et du 12f. 
avril 1915). 

La défaite de Ijaiji pacha 
Les Russes ont mis en déroute 

30.000 Turcs 
Pétrograde, 5 Mal. 

On donne les détails suivants sur la défaite 
du corps de Djevit pacha, qui a tenté d'en* 
vahir la région de Delmen-Khey et d'en dé< 
loger les Russes. 

Djevit pacha avait sous ses ordres 30.000 
hommes de troupes fraîches. Il se rua en 
masse sur les Russes dans une attaqua 
acharnée. 

Les Russes, quoique numériquement plua 
faibles, tinrent ferme et laissèrent approcher, 
l'ennemi qu'ils repoussèrent à la baïonnette 
à chacune de ses attaques. Passant ensuite ai 
une contre-attaque générale, ils culbutèrent 
l'ennemi exténué par une lutte stérile. 

Les Turcs se retirèrent en désordre. , 
Au nombre des prisonniers, se trouve le cê*< 

lèbre Simko, chef dos Kurdes de la région; 
d'Ourmla, qui était aveuglément obéi par lea 
tribus qu'il commandait. 

-<$»-

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 31225S 
gagne 100.G0O francs. 

Le numéro 327890 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacua 

1.000 francs : 408241 39215 549025 431097 230930, 
Les trente-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 500 francs : 151316 713744 718582 693720 
31781 709926 705216 616583 599793 430394 410324' 
15014 524740 530365 669146 411386 397344 336253 

450259 378964 295878 691468 163778 587654 338904 
479938 173084 93424 346062 140746 582544 518653 
364858 400404 658215 

VILLE DE PARIS 1875. — Le numéro 483323 
est remboursé par 100.0C0 francs. 

Le numéro 32526 est remboursé par 50.000 fr. 
Les trois numéros suivants sont remboursés 

chacun par 10.000 francs : 312280 362180 220443., 
Les quatre numéros suivants sont rembour-

sés chacun par 5.000 francs : 119.658 395755 
440423 300036. 

Les vingt-cinq numéros suivants sont rem-
boursés chacun par 1.000 francs : 195216 47905 
273138 6704 417025 473088 24712 92550 387614 

60784 341302 120804 486747 459168 77843 363981 
376351 294509 379045 337420 18S948 33112 160543 

12048 233745. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 161503 gagn* 
50.000 francs. 

Le numéro 222136 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 
184770 308746 635594 543365 700036 660317 11261 
286188 95980 707393 

Les soixante numéros suivants gagnent cha< 
cun 500 francs : 
1202145 288990 337221 1020076 615096 748727; 

479511 715726 1064578 363938 427877 667941X 
687220 1289617 1341224 244889 457076 369962' 

1095965 567636 787247 790833 1186844 50603-i1 

138940 522885 760711 1330379 575516 29660S 
723626 26297 1122354 95536 1175080 81930 
489374 647613 159785 16464 530551 3258741 
873166 738558 402666 737537 137072 647174s 
890933 1344248 393136 797959 1233099 57054S: 

1143117 481618 1074766 155914 652187 62144' 

OBLIGATIONS FONCIERES 1385. — Le nu-
méro 386362 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 936.893 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : 311090 96414 544228 44033 679999 782872' 
Les quarante-cinq numéros suivante gagnent 

chacun 1.000 francs : 
432243 211715 632829 814916 137882 233873 623593 

62335 407598 877289 652579 702394 830095 5S023S 
19S555 519S22 700353 735391 709881 666235 766767; 
485596 718132 825205 268117 886019 821231 707210 
889709 89233 571574 892417 592345 797298 750641". 
883743 485395 830722 576S53 223154 233010 654010 
425238 7739 835570 

FONCIERES 1913. 
100.090 francs. 

Le numéro 783641 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 15835 9228. 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

chacun 1.000 francs : 
178410 772791 733950 980005 573598 516457 113564 
677204 67388 43787 751525 419156 26989 685477 
904070 477S67 20095 637171 7C446 935065 iSOOS 
389003 969608 661079 857242 708450 311659 249349 
127617 14569 954200 334212 960672 200021 361S2 
171055 608038 226767 85784 1S2831 300348 582774 
141136 387439 808612 819650 246781 718848 445849 
573416 

FONCIERES 1S79. — Le numéro 1271644 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1340691 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 340982 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacuft 

10.000 francs : 874735 412979. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : 1691079 843201 1074200 1709770 590780. 
Les quatre-vingt-neuf numéros suivants ga-

gnent chacun 1.000 francs : 
WÊ. 333526 142S803 95862 554881 1256990 
935771 640885 1731111 141554 458654 1004994 

1084827 642471 1176591 2210851 550946 1333459 
112244 300379 1593899 959429 1107035 726920 

1180700 60800 808499 507709 1620385 1642890 
61013 225097 930324 1752354 1383559 203252 

1300726 1282571 167S187 389510 578241 253145 
1243984- 679654 173081 406250 902131 1632996 
1444184 1016435 560909 1062079 756743 973125: 
1306909 783542 297268 600987 351257 768960' 

981313 129747 1731061 764340 292408 7914871? 
1754708 .1299187 127975 306249 300367 107997a1 

87687 1565645 843937 201023 1130089 1485735 
212479 1561738 14S0957 332087 1305898 4758711. 
859546 43893 945404 56131 49083 

Lé numéro 285170 gagne 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Auguste Becarud, née Abel, boulèH 
vard de Roux, 29, et toute sa famille ont la 
douleur de faire part du décès de M. Augusta 
BECARUD, caporal au 149» de ligne tué ai 
l'ennemi, le 6 mars, à l'âge de 36 ans, leuc 
époux, fils, frère, beau-frère, beau-fils, neveu, 
cousin et allié, et prient d'assister à la mess» 
de sortie de deuil qui sera célébrée samedi. 
8 mai. à 9 heures et demie du matin, ea 
l'église Sainte-Marie-Madeleine (Chartreux). 

AVIS DE DECES 

M. Cauvin Jean-Baptiste, directeur de l'écol* 
publique de Saint-Barnabé ; M" J.-B. Cauvin, 
née Caillol ; M"' Victor Lenoir, née Cauvin s 
M. Victor Lenoir, et leur fils ; M. Cauvin Ma* 
rius, chef de service au Crédit Lyonnais a 
M" M. Cauvin, née Janselme, et leur fils 3 
M. Henri Boule, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de laf 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M™ veuve CAUVIN, née BOULE, 
leur mère, grand'mère et sœur, décédée les 
5 mai, munie des Sacrements de l'Eglise et 
les prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu jeudi, 6 mai, à 10 heures, boulevard de 
la Madeleine, 63, Prière de n'envoyer ni fleura 
ni couronnes. On ne reçoit personne. 

M,™ veuve Louis Dau, née Robert, et ses en*-
fants, font part à lèurs parents, amis et con-' 
naissances du décès de M. Louis DAU méca-
nicien au P.-L.-M., leur époux et pèTe/agé de 
44 ans, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
les prient d'assister à son convoi funèbre quif 
aura lieu le 6 mai, à 9 heures et demie du 
matin, rue Espérandieu. 5. 

Les obsèques de M. Mariua-H. REMUSAT. 
auront lieu aujourd'hui, à 9 heures, quai du,' 
Cânal, 22. 

Les obsèques de M. PAULY Charles, préposa 
de 2e classe, auront lieu jeudi, 6 niai, à 8 heu* 
res. du matin, rue Nationale. 39< — 
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LES EPHfltëRIQES DE LA GUERRE 

Le Neuvième Mois 
f VENDREDI, 18 AVRIL 
t A Notre-Dame-de-Lorette, trois contre-atta-
ques allemandes sont vigoureusement refou-
lées. _ . 

Nos aviateurs bombardent la gare de Lêo-
Jpoldshohe, a l'est de Huningue ; la poudrerie 
(de Rothwell et le central-électrique de Mal-
>ziôres-les-Metz. 

Notre artillerie abat, au nord dTprea, un 
t avion allemand qui tombe dans les lignes 
'anglaises. _ . 

Deux zeppelins et des avions effectuent un 
\nouveau raid aérien contre l'Angleterre, où 
'Ils bombardent le comté d'Essex. 

Des avions allemands bombardent Amiens. 
Garros abat un taube dans les environs 

ÏTArmentières. 
Un zeppelin sombre dans la mer Baltique, 

i Un croiseur français bombarde la côte sy-
rienne. 

Les pirates allemands torpillent un va-
peur hollandais. 

SAMEDI, 17 AVRIL 
A Notre-Dame-de-Lorette, nous repoussons 

[avec succès trois contre-attaques alleman-
des. 

Dans la vallée de l'Aisne, en Champagne et 
Ven Wcevre, notre artillerie affirme nettement 
sa supériorité. 

. Nous progressons dans les Vosges sur les 
l'deux rives de la Fecht. 

Un de nos dirigeables bombarde la gare et 
es hangars d'aviation de Fribourg-en-Bris-
au. 
Un avion anglais abat un taube près de 

'Bœtinghe (Belgique). 
Un aéroplane allemand jette trois bombes 

sur Belfort. 
Un contre-torpilleur turc est mis hors de 

jnombat, 
DIMANCHE, 18 AVRIL 

Dans l'Aisne, en Champagne, en Lorraine, 
toutes les attaques allemandes sont victorieu-
sement repoussées. 

i En Alsace, une attaque dirigée contre nos 
'positions au nord-ouest d'Orbey, tourne à la 
i confusion de l'ennemi, qui laisse de nom-
breux morts sur le terrain. Même insuccès 
'pour une tentative contre nos tranchées du 
çetit Reichackerkopf. 

Deux avions allemands sont abattus, le. 
,premier par un Belge, le second par un Fran-
çais. 

! Belfort subit un nouveau bombardement 
aérien. 

Un sous-marin anglais s'échoue dans les 
' Dardanelles. 

LUNDI, 19 AVRIL 
Les troupes britanniques enlèvent en Bel-

gique, près de Zvartelen, 200 mètres de tran-
Aheés allemandes. 
i Nous continuons à progresser en Alsace, 
sur les deux rives de la Fecht. 

Nous repoussons avec succès une contre-
attaque dirigée contre les Eparges. 

i L'aviateur Garros, obligé d'atterrir dans les 
lignes ennemies, est fait prisonnier, 
i Dans les .Karpathes, le bilan des opérations 
6e chiffre au profit des Russes par 70.000 pri-
sonniers, 30 canons et 200 mitrailleuses. 

Le bombardement des Dardanelles reprend. 
L'Italie s'apprête à entrer dans le conflit 

et achève ses préparatifs. 
MARDI. 20 AVRIL 

Vives actions d'artillerie dans la région &> 
Soissons, le secteur de Reims et l'Argonne. 

Bombardement de Reims par obus incen-
diaires. 

Nous progressons entre Meurthe et Moselle, 
au bois de Mortmare. 

Nous repoussons deux contre-attaques alle-
mandes à l'Hartmannswillerkopf. 

Sur le front russe, toutes les contre-atta-
ques allemandes sont victorieusemen; re-
ipoussées. 

MERCREDI, $!1 AVRIL 
Violente canonnade dans la région d'Arras 

et entre l'Oise et l'Aisne. 
Au bols de Mortmare, en Champagne, en 

Argonne, en Alsace, toutes les attaques alle-
mandes sont repoussées. 

Les aviateurs belges bombardent l'arsenal 
de Bruges et le champ d'aviation de Lisse-
vegh. 

Nos avions bombardent, en Wcevre, un 
quartier général allemand et dans le grand-
duché de Bade une usine de transformation 
d'énergie. 

Sur mer, dix bateaux turcs sont coulés par 
les torpilleurs russes. 

JEUDI, 22 AVRIL 
Au nord d'Ypres, les troupes britanniques 

repoussent deux attaques allemandes. 
Dans le secteur de Reims, la lutte d'artil-

lerie se poursuit avec acharnement. 
Dans la forêt d'Apremont, près de Saint-

Mi hiel, nous enlevons d'assaut deux lignes 
successives de tranchées. 

VENDREDI, 23 AVRIL 
Au nord d'Ypres, les Allemands employant 

une grande quantité de bombes asphyxiantes, 
nous font reculer dans la direction du canal 
de l'Yser et d'Ypres. yne contre-attaque vi-
goureuse nous rend peu à peu le terrain 
perdu. 

Dans la forêt d'Apremont, à la • Tête-de-
Vache », nos progrès continuent. 

SAMEDI, 24 AVRIL 
Une vigoureuse contre-attaque nous permet 

de regagner une partie du terrain perdu la 
veille' au nord d'Ypres, à la suite de l'em-
ploi par les Allemands de fumées as-
phyxiantes. 

Nous repoussons aux Eparges, dans la fo-
rêt d'Apremont, dans la foret de Parroy et 
au Reichackerkopf, quatre attaques de l'en-
nemi. 

Nous progressons au bols d'Ailly. 
Sur mer, les pirates allemands coulent plu-

sieurs vapeurs norvégiens. 
Les Russes remportent dans les Karpathes 

un nouveau succès. 
DIMANCHE, 25 AVRIL 

Nos contre-attaques en Belgique, de concert 
avec nos alliés, se poursuivent avec succès. 
Nous progressons vers le Nord, sur la rive 
droite du canal de l'Yser. 

En Argonne, nous enlevons une tranchée 
ennemie. 

Sur les Hauts-de-Keuse, à la tranchée de 
Calonne, a lieu un violent combat, à la suite 
duquel nous restons maîtres de nos posi-
tions. 

Dans les Karpathes, toutes les attaques aus-
tro-allemandes sont victorieusement repous-
sées. 

Des officiers allemands sont surpris en Ita-
lie au moment où ils minaient un pont stra-
tégique. 

LUNDI, 20 AVRIL 
Les troupes britanniques repoussent, en 

Belgique deux attaques allemandes. 
Notre action se poursuit le long du canal 

de l'Yser. 
A Notre-Dame-de-Lorette et en Champagne, 

près de Beauséjour, nous repoussons deux 
attaques allemandes. 

La bataille se développe sur les . Hauts-de-
Meuse, où l'ennemi subit un échec complet. 

Dans les Vosges, l'ennemi réussit à pren-
dre pied sur lo sommet de l'Hartmannswiller. 

Le corps expéditionnaire anglo-français dé-
barque avec succès dans la presqu'île de Gal-
lipoli, pour coopérer à l'attaque des Darda-
nelles. 

On apprend que deux taubes et un zeppe-
lin ont été récemment abattus par l'artille-
rie des alliés. 

MARDI, 27 AVRIL 
Nous reprenons le sommet de l'Hartmanns-

willer et progressons de 200 mètres sur les 
pentes est. 

Notre avance se poursuit au nord d'Ypres, 
de concert avec les troupes britanniques. 

Sur le front des Eparges-Saint-Rémy-tran-
chées de Calonne, nous refoulons vigoureu-
sement les attaques allemandes. 

Le débarquement des forces alliées dans 
la presqu'île de Gallipoli se poursuit avec 
succès. 

Une grande bataille se livre sur le versant 
méridional des Karpathes. 

Les négociations diplomatique» entamées 
par l'Autriche avec l'Italie aboutissent à un 
échec complet. 

MERCREDI, 28 AVRIL 
Nous continuons a progresser au nord 

d'Ypres, où nous infligeons de fartes pertes 
à l'ennemi. 

Sur les Hauts-de Meuse, nous gagnons en-
core du terrain. 

En Champagne, nous perdons, dans la ré-
gion de Beauséjour, 300 mètres de tranchées 
avancées, dont nous reprenons aussitôt la 
moitié. 

Aux Eparges et à l'Hartmannswillerkopf, 
l'ennemi bombarde sans attaquer. 

Nos aviateurs font d'heureuses Incursions 
dans les lignes ennemies, où ils bombardent 
des ga.res et des dépôts de munitions. 

Le croiseur cuirassé Lêon-Gambetta est tor-
pillé et coulé dans l'Adriatique par un sous-
marin autrichien. 

JEUDI, 29 AVRIL 
Nous continuons à progresser sur la rive 

droite du canal de l'Yser en liaison avec les 
troupes belges. 

Aux Eparges, nous repoussons facilement 
une attaque allemande. 

Des avions allemands Jettent des obus 
incendiaires sur Epernay, ville ouverte. 

Des navires allemands sont signalés au 
large des côtes belcres, et Dunkerque Teçoit 
19 obus de gros calibre. 

L'avance des alliés se poursuit dans la 
presqu'île de Gallipoli, tandis que l'escadre, 
pénétrant dans les détroits, bombarde les 
forts turcs sept heures durant. 

Les Russes repoussent avec succès d'éner-
giques attaques. 

VENDREDI, 30 AVRIL 
Nous continuons à progresser en Belgique, 

au nord d'Ypres, où nous enlevons deux li-
gnes de tranchées successives et faisons de 
nombreux prisonniers. 

Reims est de nouveau bombardé à l'aide 
d'obus incendiaires. 

Un de nos dirigeables bombarde des voies 
ferrées et des hangars dans la région de 
Valenciennes. 

Un zeppelin survole, en Angleterre, le 
comté de Suffolk, où il jette des bombes. 

L'attaque des Dardanelles se poursuit dans 
d'excellentes conditions. 

L'archiduc Ferdinand d'Autriche, battu 
dans les Karpathes, demande des renforts. 

-«»-
COURRIER MARITIME 

ARRIVEE DE COURRIERS 
VOcêanien, des Messageries Maritimes, 

courrier de Maurice, la Réunion et Mada-
gascar, est arrivé hier avec 241 passagers. 
Dans la liste qui nous a été communiquée, 
nous relevons les noms de MM. Le Garnerès, 
administrateur des colonies, Lecomte, juge 
au tribunal de la Réunion, le capitaine Le 
Mousticr, l'officier d'administration Puren. 
Les autres passagers étaient des fonction-
naires subalternes de divers, ordres, des mobi-
lisés et 150 sous-officiers, marins et soldats 
ayant terminé leur temps de séjour aux colo-
nies. Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée de l'Océanien, qui 
avait une cargaison de 1.342 tonnes coprah, 
café, vanille, légumes secs et divers. 

vw Hier est également arrivée la Ville-de-
la-Ciotat, de la même Compagnie, venant de 
Dédéagatch et Malte avec 138 passagers. Si-
gnalons parmi eux M. Walker Towelay, mi-
nistre plénipotentiaire anglais accompagné de 
sa famille et venant de Salonique ; Mlle 
Bouée de Lapeyrère, fille de l'amiral comman-
dant en chef l'escadre de la Méditerranée. 
Les autres passagers sont des négociants grecs, 

syriens et anglais, et 40 volontaires hellènes 
qui se sont engagés au service de la France. 

La traversée de la Ville-dc-la-Ciotat a été 
calme et le paquebot a apporté une cargai-
son de 322 tonnes de marchandises diverses. 

RENCONTRE EN MER 
Le vapeur anglais Southgatc, arrivé de Phi-

ladelphie, a rencontré le 21 avril par 39° 17' de 
longitude Nord et 36° 22' de latitude ouest, 
le vapeur français Loire. Tout allait bien à 
bord, 

MOUVEMENT DES PORTS 
' Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, die 29 navires dont 28 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur Japonais Kamo-Maru, 
venant de Londres, avec 30 passagers et 4.610 ton-
nes, dont 100 tonnes pour Marseille; le Corsica, 
Compagnie Fraissinet, d'Ajaccio, avec 20 passagers 
et 67 tonnes divers; le Turenne, Compagnie Pa-
quet, de Cotonou, avec 1.150 tonnes arachides et ba-
nanes; l'Océanien, Messageries Maritimes, de Mau-
rice et Madagascar, avec 2-21 passagers et 1.342 ton-
nes coprah, café, légumes secs, cbèrte, vanille; la 
Ville-de-La-Ciotat, Messageries Maritimes, de Dé-
déagatch, avec 138 passagers, 322 tonnes lard, œufs, 
peaux, tabac, divers; le Eélix-Touache, Compagnie 
Mixte, de Philippeville, avec 1S4 passagers, 408 ton-
nes liège, primeurs, divers; le Hhûne, de Tunis, 
avec 13 passagers et 403 tonnes vin, laine, peaux, 
100 bœufs et chevaux; le Duc-d'Aumale, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 281 passagers, 
399 tonnes vin, tabac, et divers, primeurs; le va-
peur norvégien Nordnaï, de Saigon, avec 3.175 ton-
nes riz; y Harmonie, Compagnie Transports Côtiers, 
dé Gènes, avec 35 tonnes divers; le vapeur anglais 
Pllar-ds-LarrtuUja, de Cuba, avec 6.100 tonnes su-
cre; le voilier français Samplero, de Porto-Vec-
chlo. avec 237-tonnes divers; le Libéria, Compagnie 
Cyprien Fabre, de Cotonou, avec 13 passagers et 
l.ooo tonnes huile et amandes de palme, cacao, ba-
nanes. 

Au départ : Le Tafna, Compagnie Mixte, parti 
pour Sfax; le vapeur espagnol Balêar, parti pour 
Palma; y Alcyon, parti pour Cannes; le voilier 
espagnol Providencia, parti pour Gandia; le 
yarra. Messageries Maritimes, parti pour Dédéa-
gatch ; le Mansom-a, Compagnie Mixte, parti pour 
BOne; l'Emile, Compagnie Transatlantique, paru 
pour Tunis. 

Réfugiés e^Bisparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Marstll Antoine, demeurant à Marseille.grand-

chemin d'Aix, 90, recherche son fils, Paul Marslli, 
soldat au 8' régiment d'infanterie coloniale, 26* 
compagnie, numéro matricule du corps 15162, dis-
paru au combat de Ma=slges (Marne), le 4 février. 

vw Les médecins, brancardiers, mutilés, prison-
niers et soldats de retour d'Allemagne qui pour-
raient donner des renseignements sur le soldat Au-
guste-Léon Pascal, du 316' d'infanteri, 4* compa-
gnie, matricule 1456, disparu le 17 novembre aux 
casernes de Chauvoncourt sont priés d'écrire à 
Mme Pascal, rue Saint-Pierre, 59, Marseille. 

vw La personne qui hier a dii dans la boulan-
gerie de la rue Borde, au Rouet, qu'un nommé 
Plte serait prisonnier, est priée de se faire connaî-
tre à Mme Leflot, rue Liandier, 1C3, au Rouet, 
Marseille. 

vw Mme Dany Thérèse a quitté Perr.es (Vau-
cluse), le 25 avril dernier et n'a pas donné die ses 
nouvelles depuis cette date. Les personnes qui 
pourraient fournir des indications sur le sort de 
cette personne sont priées de les adresser à M. le 
maire de Perncs ou a. M. le préfet de Vaucluse. 

vw Mme Legrand, née Joséphine Iloët, et Mlle 
Marie Hoet, évacuées de Saint-Quentin, à Aigues-
mortes (Gard), rue Ernile-.Tamnis. 18, demandent 
des nouvelles de M. Hoët Edouard, 60 ans, de son 
épouse Joséphine Pluone, 61 ans; de Mme Alice Ga-
lând, épouse BWJZ, tous de Saint-Quentin. 

Bialletin F'iixstrxciei? 
Paris, 5 mal. — Quelques coupons ont été déta-

chés aujourd'hui. Notons par exemple 31 fr. 479 
sur l'Action Est: 34 fr. 71 sur l'Action Lien: 
40 fr..862 sur le Rio-Tinto ordinaire; 53 fr. 40 sur 
la Banque de Azoff Don ; 2 fr. 37 1/2 sur le Russe 
5 % 1906. Cette circonstance, cependant, n'a pas 
eu d'effet sur la Bourse, qui est demeurée calme 
et môme de nouveau un peu hésitante. Le ? % 
perpétuel finit à 72.75; Extérieure Espagnole, S(-.c5, 
puis 86.60; Russe 1903, S4.S0; Banque de Paris. 800; 
Action Est, 779 ex-coupon; Nord, 1.390 et 1.395; 
Orléans, 1.145; Ouest, 730; Nord-Sud, 114 et 113.50; 
Omnibus, 459 ; Voitures, 167; Thomson-Houston, 
600 après 607; Naphte Russe, 380 et 375; Rio-Tinto, 
1.540 ex-coupon. Sur lo marché en banque, la Ba-
kou est à 1.55; Baila, 3.380; Maltzof, 548; Toula, 

I A niFQ ÇFPRÊTPQ Ecoulements, Maladio3da paau, Maladies coloniales, Râ-
I HUILO OLUllL I CO tréoisssoments, Impuissance, Hémorroïdes, ' Métrites. 

1 B*"0_uérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. (lORRUSPOND'ïNOU 
ZO, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, dooteur 

de Paris, licencié ès-scienoss, ex-interne au concaurs des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. nied. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
bouvelle de reoonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 iours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
»t Nicoîle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs 
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GUERISON DEF2NIT1VB 
SERIEUSE 

sans rechuta pooaioie 
grto COMPRIMÉS d» GIBERT 
006 absorbable sans piqûre 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Fbarmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Maraeilta 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castol-Chabre 

ÉCOULEMENTS CYSTITE 
r -i-'.ï.;'■':- V <Ffci<■ _■ -, -.■ .ii ■ '-(v ;i v.,* v,'--'u*;v' ■ ■ Vv-.,.^, ...... ,;*:..•,'■.. ;;■ .•*■ ■• 
-y, i|;J liiW'IJ'l l'Ji 9 \m>wwi+mw*mw^^M%. 

um seid Flacon siiffifcpoTiP&uenp 
les écoulements mémo anciens qui demandaient des mois 
de* traitemeiit. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et dhîa goutte militaire. le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GA.Î5'HNJSL. pb..„ ô-a. r. Iîéi>u.bliau.e. Marseille 
Dépôt ! Anaeita.y. ptmrrfiacie Priucioaie. 3. rue de l'Arbre. 

Dans les Bouches-du-Rhône 

FABRIQUE tLÏT™^ 
de bière, très bien installée, a 
yendre, cause santé, faire offre 
chez M™ Armand Couturier, à 
Chamaret (Drôme). 

SUiSSESSEt tabliers, très au 
courant, cherche place ev. au-
tre travail à coudre. S'adx. E. 
Schlatter, 6, rue Tivoli. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

Tontes les Maladies âe la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artérlo 
Sclérose, Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes nrïnMQ par le nier-

SONT UUMIu veilleux 

DEPURATIF fi F. R A N D 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPOTS : Beauchaaip, cours Saint-louis, 
Franc, 200, boulevard da la Madeleine, 

RIAP.3SII.LH 

Veniss ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
V mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S» au lâa jour aptes 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2 e fiSJSQ Le magasin de char-
MliO bons de M. Orsoni 

Paul, 88, rue Longue-des-Capu-
cins, est vendu. Oppos. au dit 
fonds à M. Sébastien Conti, 
acquéreur. 

2o AUIC M™ Poncin a vendu 
KSivï son épicerie, boulev. 

Vauban, 95. Opp. à 10 jours, 
Suspène, 23, cours Belsunce, 23 

Epicerie ayant coûté 4.000 fr., 
fonds et marchandises 1.000 

francs. Pressé. Suspène. 

Occasion, riche salle à mang.. 
jolie chambre cirée, rue Ta-

pis-Vert, 16, au 1". 

avec 
En achc'ant un Bon à Lots Panama, conformément à la loi du 12 Mars 1900, payable Cinq Francs I 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le premier^ versement en 
devient seul propriétaire du titre, comme s'il é!ait payé comptant et Tort a droit a ta totalité lui lot ga£ne. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs, double du prix d'achat. 
Les Lots Panama offrent 285 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

| 45 Gros Lots de BOQ.QBO trtme*. 
É45 --
S@G Lots de 
BBQ -

S .450 
14,53 

I Û0.Û0O 

2.000 
I 

17* i i © lots so^de 159.500.00.0 francs 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Listes gratuites après Tirsge 

Les demandes sont reçues jusqu'au -15 Mai à 2 heùro3 — Tirage à d ux heures 
le paiement des lois est garanti par un dépôt de 152 Billions au Créait Forcior de Fracce, edictué par la Soc. oiïLe de Pagina | 
Mandat de Cinq francs à la Banque Française de Crédit, Bvr*an n, r. LaKn>. 40. Pa-;< f»7» MMf ) | 

Etude de M» CORNIGLION, no-
taire à Menton, 40, rue Par-
touneaux. 

L'an 1915, le Mercredi, 12 Mal, 
à 3 heures de l'après-midi, 
M° Corniglion, notaire à Men-
ton, procédera en son étude à 
la requête du séquestre de la 
maison allemande Bronner et 
C", à la vente par adjudica-
tion publique au plus offrant et 
dernier enchérisseur, en un 
6eul lot d'environ 

QUATRE CENT SOIXANTE-
DIX MILLE KILOS de coques 
d'arachides moulues. 

Mise à P.rix : Un franc dix 
centimes les cent kilos. 

Paiement comptant. 
Cinq pour cent en eus du 

prix. 

Café Torréfié 
" Le Ca 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MABSElLLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env rlu prix-cour, sur demande 

A VENDRE ."ATÎS 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3a étage. 

INFUSION FEMININA 
nfailiible et. sans danger pour 
tous retards. Loflao. 4h\ contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

1.259; Cape-Copper, 88; Spassky,62.75 Tharsls, 
163 50; TJtah, 353.50 ; Chartered, 16.75; Goldflclds, 
41; Rand Mines, 123; Modderfontem B., 120; De-
bers ordinaire, 303. 

Bourse de Marseille du 5 Mai 
3 % Nominatif, 72 40; coupures. 72 40. — 3 % au 

Porteur petites coupures (2), 72 7o; ^Pu/f 1°° 
(20-50), 72 50. - Egypte Dette «IVllée.7>10

4,5,1' 
de 5 451 — Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 4u5. 
-Russie 5 % 1906 (séries i à 273), 92 ; 4 1/2 V 1909 
(sériesf 37 à 280), 85. - Turquie (Dette convertie 
I "/) 64 65 — Banque de l'Algérie (ex-c. 127), 2.400. 
- Panama, 104. - Rio-Tinto, 1.560; titres de 5, 
1 540. — Marseille 1877 3 %, 420. - Société Marseil-
laise de Crédit industriel et Commercial et de 
Dépôts, act. 11b., 520; 250 fr. payés, 525. — Cyprlen 
Fabre et de. 600. — Raffineries de la Méditerra-
née 1.013. — Raffineries de Saint-Louis, 1.135. — 
Venminck C.-A. et Cie, 85. — Immobilière Marseil-
laise 475. — Extrême-Orient, 284. — Madagascar, 
800. - Paris 1871 3 %, 379 50; 1875 4 % 496; 1892 
2 1/2 % 291 50; quarts, 81; 1894-18962 1/2 % 290; 
quarts, 77; 1898 2 %, 345; 1904 2 1/2 %, 336j cin-
quièmes, 71 75; 1910 3 %, 320; 1912 3 % 50 f. n. vers 
224 50. — Communales 1879 2.60 %, 441. — Fonciè-
res 1879 3 % 4S4. — Communales 18SO 3 %, 477 50. 
— Foncières 1S85 2.00 %, 362: cinquièmes, 84. — 
Communales 1891 3 %, 334. — Foncières 1895 2.80 %, 
307. — Communales 1899 2.60 %, 360; 1912 3 % lil>., 
210; 1912 3 % 23.50 n. v., 205. — Foncières 1913 
3 1/2 % lib., 430; 1913 3 1/2 % 215 n. V., 420. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855, 363; fus. anc. 
3 %, 364; fus. nouv. 3 %, 360 ; 4 %, 440. — Centre 
Electrique, 156. — Immobilière Marseillaise 3 % 
n. 1 à 36.000, 370. 

..RCELLEMENTcïiïFKÏiiïhM. 
(propriété Pessailliati), 6ituée derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres 
ser c. Lieutaud, 118. au 1". Facil. de paiement. 

COURS DES SAL&1S0SS DE PAYS 
Lards, selon poids, de 150 à 165 ; poitrine, 

de 180 à 200 ; graisse dure de porc, 175 ; jam-
bon sel, de 260 à 270 ; cuit en boîte, 370 ; 
saucisson pays, de 430 à 460 ; salaisons améri-
caines, vente facile. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï ïAur j Wll §?K&i?bo. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? ( 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS L 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB? 

ETAT - CIVIL. 

NAISSANCES du 5 mai. — Luongo Antoinette, 
rue Servian, 1. — Laugier Louis, boulevard DaJi-
daii, 58. — Manzon Emillenne, Les Aygalades. — 
Portier Magdieleine, rue Fargès, 15. — Bassac 
Pierre, marché des Capucins, 11. — Dogliani Al-
bert, Estaque. — Sarpi Marius, rue de Forbin, 51.— 
Spano Antoine, rue de l'Araignée, 1. — Ayasse Eli-
sabeth, traverse des HugolfnS, 10 A. — Tuverl Jo-
seph, rue des Grands-Carmes, 69. — Arguinbau 
Marguerite, rue Hoërfer, 36. — Mistral ïvonne, rue 
Eglise-Salnt-Miichel, 9. — Silvéstre Jean et Silves-
tre Baiptistine, rue Milly, 40 (Vauban). — Rety 
Charles, Estaque-Plaare. — Martin Louis, cours 
Pierre-Puget, 42. — Raisi Albert, rue Pontevès, 6. 
— Nicolas Marcel, rue Breteuil, 148. — Dreves Au-
gustin, rue Saint-Lambert, 74. — Stefani Denise, 
rue Pautrier, 25. — Bellon Mathllde, rue Sainte-
Baume,' 52. — Scazella Antoine, rue de la Taras-
que, 6. 

Total : 29 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du 5 mal. — Lagier Joseph, 57 ans, rue 
Marengo, 48. — Sarale Joséphine, 41 ans, traverse 
Chape, 27. — Abinante André, 40 ans, rue Lange-
ron, 9. — Pestre Gabrielle, 73 ans, chemin Mon-
tolivet, 134. — Jouvencel Marie, 70 ans, allées Capu-
cines, 55. — Dau Louis-J.-B., 44 ans, rue Eoque-
brune, 32. — Fournler Catherine, 80 ans, rue Es-
pérandieu, 5. — Bard Ernest-Louis, 21 ans. rue 
Liandler, 50. — Bauza Barthélemi, 9 ans, grand-
chemi d'Aix, 82. — Bonnet Angèle, 13 ans, boule-
vard Noël. — Sebaïhi ben Mohammed, 27 ans, bou-
levard Pardigon, 50. — Reiser Jean-Victor, 70 ans, 
rue Pastoret, 8. — Champetier Alphonse, 55 ans.rue 
Chanterac. 2. — Lorenzo François, 29 ans, rue 
d'Endoume, 193. — Fantozzi Jérôme, 2 ans et demi, 
rue Milly, 42. — Romusat Henri, 83 ans, quai du 
Canal, 22. — Meiffren Joseph, 58 ans, boulevard 
Boisson, 5. — Cauvin Madelaine, 74 ans, boulevard 
Madeleine. 63. — Mazan Marguerite. 43 ans, rue 
Pierre-Bellot, 4. — Pauly Charles, 58 ans, rue Na-
tionale, 39. — Marsico Jacques-Etienne, 56 ans, rue 
Abrant, 15. — Bosia Eugène, 44 ans, boulevard Tru-
phème, 29. — Mangano Giulio, 28 ans, Madrague-
Ville. — Gulmtoetière Marie. 58 ans, rue Maze-
nod, 35. — Chabert Gustave, 86 ans, rue de Car 
zes. 34. 

Total : 84 décès, dont 5 enfants. 

Trlbwne «lu Travail 
■vw On demande de bonnes demi-ouvrièrea 

et apprenties tailleuses, M" Cot-Giovine, rue 
Saint-Sépulcre, 1, au 3". 

wv On demande de bonnes ouvrières mon» 
teuses en couronnes, rue Melchion, 7, au rez< 
de-chaussée. 

w\ On demande un jeune homme de 14 d 
15 ans, Castellane-Dentaire, 110, rue d'Italie, 

wv On demande apprentie repasseuse dé> 
grossie, rue Montaux, 1. 

vw On demande des ouvrières pour la boltt , 
tapissée et un jeune homme de 14 à 15 ans,rf 
atelier des cartonnages. 5, rue des Vignerons, i 

vw On demande des jeunes filles de 13 à Jf 
14 ans pour paquetages faciles, anciennsJ 
boulangerie des Madets, route de Plan-de-Cu* 
ques. 

vw On demande des ouvrières minervistes-
Imprimerie Jules Vin, 52, rue Saint-Savour-
nin. , ' 

vw Tourneurs ajusteurs sont demandés. 
S'adresser Etablissements Piana, rue Saint* 
Lambert, Marseille. 

vw On demande une apprentie, payée d« 
suite. Corset Cluny, 112, rue de Rome. 

vw Demoiselle instruite, désire emploi 6e-
crôt écrit., ferait correspondances. S'adres^ 
ser 'chez Mme Puech, aux Aygalades. 

vw Mécaniciennes pour fortes machines aa 
moteur demandées, Laurens, tentes, 30, quai 
du Canal. 

vw Bon ouvrier et un bon demi-ouvrier 
teinturiers demandés, bien payés, travail as*V 
suré toute l'année, trav. Chape, 37, OUivero. ^ 

vw On demande une femme de ménage 
connaissant cirage, pour la matinée, rue de 
la République, 25, au 3a au-dessus de 1 tm< 
tresol. 

vw On demande chez Dewachter des ou-
vrières sachant faire vêtements coutil el 
kate.: 

vw On demande commise au courant fle-ura 
en perles, chemin de Saint-Pierre, 133. 

vw Apprentie tailleuse est demandée, rua 
Sainte-Philomène, 44, au 1°'. 

wv On demande une bonne ouvrière ce IU 
feuse sachant faire l'ondulation Marcel. S'a-
dresser rue de l'Etrieu, 4, chez Mme Made-
leine Galigani. 

vw On demande des ouvriers et dsrai-ou-
vriers soudeurs pour estagnons, de bonnes 
ouvrières soudeuses, 23, rue Peirier, à Mari 
seille. 

vw On demande un jeune ouvrier tai'Jeur. > 
pour hommes, rue Dieudé, 39, rez-de-chuus- » 
sée, Félix Pontié. *. 

vw On demande une femme pour laver, 
rue de l'Evêché, 106, angle rue de la Répu-
blique. Très pressé. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
un demi-ouvrier rnaréchal-ferrant i.ourri et 
logé pour le dehors ; des manœuvres peur, 
des ateliers de métallurgie, jeunes ; un ajus-
teur électricien ; demi-ouvrier cordonnier! 
pour le cousu ; un garçon de bar dégrossi ; 
des tourneurs sur métaux ; demi-ouviier fer-
blantier ; confectionneuses pour pantalons da 
treillis ; ouvrière pour sarrau ; demi-ou-
vrières tailleuses ; cuisinière ; demi-ouvrièra 
et apprentie coiffeuses ; demi-ouvrière repas-
seuse et apprentie ; confectionneuse : ap-
prentie corsetière ; emballeur pour entrepôt' 
de papiers. — S'adresser à la 3ourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements cpé-
de papiers. • — S'adresser à la Bourse du 
vail, du 25 avril au l°r mai 1915 : Demandes y 
d'emplois divers, 153 ; offres, 138 ; tlacés,loO» 

iHïïf-îîL tous, sans chôma 
ge. garant, p. contrat, gain 2 à 
5 ïr. p. jour, sur nouvel, trico 
teuses français., fonctionn. fa-
cil. S'adres. : La Laborieuse 
22, rue Colbert. Marseille. Ca-
talog. et contrat envoy. gratis, 
EUlAICnM à louer chemin de 
lYiAIoUn la Batterie, 2. 5 Piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav, 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomône, 20. au 3°. 

Guérison radicale par le 

)P ANTIBACILLAIRE 
DE MERCADIER 

ftemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons f ranco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

AVIS AUX LAITIERS 
MM. les laitiers sont avisés 

qu'ils trouveront des tourteaux 
de coprah, première qualité, à 
l'huilerie <■ La Jeannette » (B. 
Roberty et C"), traverse du 
Moulin, Capelette. 

instruite désirerait em-
ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z^ur. du journal. 
rnMPïCDPC ménage pour 
UulîiUjLnuL cité ouvrière de-
mandé avec références. S'adr. 
boulevard de Strasbourg, 31, 
au 2°, le matin. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

parlements Meublés 
CHAMBRES & CUISINES 

46. rue Fortia 

SAGEfEl» mlnCts°U40hefr. 
Place enfants. Discret. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine, 219. 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. , ! 
Barthélémy, bar Glacier, cours V 
Saint-Louis. ' ; 
nUK/ir sérieuse,société agréa-
UMITIL ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerai! 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou. bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 mai 

Soldats — 103,-, 

QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GENERAL 

C'est elle ! Oui, c'est bien elle 1... Mais 
Cet homme ? Mais cette femme ? 
i ÊUe désignait Cocogne et la Punaise... 

— Ceux qui ne la quittent pas ! dit Dro-
'gont... 

— Mais quelle est sa vie auprès d'eux ? 
Drogont détourna la tête et évita de répon-
flre. 

i Les larmes jaillirent des yeux de Made-
leine. 

Elle se contint. 
— Pourrai-je lui parler ? 
i— Je vais faire tout ce qui sera possible... 
Alors, il sortit... Et Madeleine _s'enfonça 

,ftu fond de la baignoire, indifférente au 
'spectacle, ne quittant pas des yeux la loge 
en face d'elle, où était la moitié de sa vie... 
.C'était l'entr'acte... Le baron de Castel-Fres-
leac, seul, sortit, la tête haute, imposant, 
Itout à fait vieux genre... Mais Punaise resta 
auprès de Nicole... La porte de la loge était 
restée ouverte. Derrière, dans le couloir, 
passaient et repassaient des gens qui s'ar-
rêtaient et qui examinaient Nicole... Elle ex-
citait sans doute la surprise, la pitié, l'ad-
miration... Puis, l'entr'acte finit... 

Pendant le second actet Madeleine se ha-

sarda à baisser le grillage de la baignoire 
complètement et avança le buste. 

Elle essayait d'attirer le regard de Nicole 
par le magnétisme de sa volonté. 

Et voila qu'elle s'imagine tout à coup avoir 
réussi... Les yeux de Nicole se dirigent de 
son coté... deviennent, fixes obstinément... 
On dirait vraiment que la pauvre femme 
vient d'apercevoir Madeleine... Et il faut 
bien croire que c'est vrai... car Madeleine 
appuie ses doigts sur ses lèvres pour en-
voyer à Nicole toute sa profonde tendresse 
dans un baiser... et comme si Nicole en eût 
reçu le choc, elle se renverse en arrière sur 
son fauteuil... sa tête s'incline... derrière 
son éventail... 

Et peut-être pleure-t-elle, là-bas, comme 
ici pleure Madeleine !... 

A l'entr'acte suivant, Drogont vint dire : 
— J'étais tout près d'elle au balcon et je 

ne la quittais pas des yeux... Elle vous a 
vue... Elle vous a reconnue... mais il ne m'a 
pas été possible de lui faire passer un billet 
comme je l'ai tenté, par l'ouvreuse... Le ba-
ron de Castel-Fressac, tout occupé de son 
frac, de son plastron de chemise et de sa 
chaîne de montre, ne s'aperçoit et ne se fût 
occupé de rien, mais sa compagne est là, 
aux aguets... 

Personne ne reparut dans la loge de Ni-
cole, après l'entr'acte. 

Drogont expliqua : 
— Vous devinez de quelle surveillance on 

l'entoure... on s'est douté de quelque chose... 
Elle est partie... Il est inutile que vouâ vous 
attardiez davantage... 

Il l'aida à passer son manteau... et sortit, 
la précédant... Dans le couloir, des ouvreu-
ses... Dans l'escalier, le vestibule, deux em-
ployés du théâtre... La pluie tombait, et des 

1^ torrents roulaient, après un orage, sur la 

place... Le tonnerre, au loin, grondait 
encore... 

Madeleine hésitait à se hasarder sous l'a-
verse. 

D'autre part, elle n'osait attendre, crai-
gnant d'être reconnue... tout à l'heure... à 
la sortie, par quelques spectateurs, amis de 
sa famille... 

Drogont s'avança : 
— Je vous ai fait arrêter un taxi, dit-il 
Elle le remercia d'un regard. . 
Il l'accompagna jusqu'au péristyle... Une 

auto attendait... Des gens se garaient là con-
tre l'averse qui dégringolait. Drogont se hâta 
d'ouvrir la portière... mais pendant qu'il 
était ainsi près d'elle, alors qu'elle s'avan-
çait pour monter , visage découvert, un 
homme tout à coup surgit contre eux... bra-
qua un minuscule appareil photographique 
et ce fut tout... 

Seul, Drogont avait vu... 
Le taxi fila vers le Louvre... 
Drogont et l'homme restèrent en présen-

ce... se considérèrent un instant... et le mi-
sérable tressaillit sous un regard dont la 
flamme l'enveloppa... 

Puis l'homme eut un sourire, à peine per-
ceptible dans l'épaisseur de sa barbe, et, 
sans eouci de la pluie battante, disparut vers 
la rue de Richelieu... 

C'était Miton-Mit»ine qui exécutait les or-
dres de Tcherko... 

S'il était venu à Madeleine quelque soup-
çon sur l'officier, ce soupçon se fut dissipé 
après ce qui venait de se passer au Théâ-
tre-Français. : 

Grâce à Drogont, en effet, la jeune fille 
savait maintenant que Nicole n'était pas 
morte ; elle l'avait revue, un jour ou l'autre 
elle pourrait sûrement la revoir encore,,, et 

elle finirait, malgré les obstacles, par. lui 
parler. 

Donc plus de défiance en elle. 
Elle s'abandonna à toutes les entreprises 

qu'il allait concevoir ! 
Tcherko, avec Drogont comme complice, 

poursuivait ainsi son dessein, avec une 
àpreté, une méthode, une sûreté merveil-
leuses. 

Agissant au loin dans l'ombre, il dirigeait 
tous les fils de sa diabolique intrigue d'une 
■main exercée, qui ne tremblait pas, n'hési-
tait pas. 

Et il voyait se rapprocher chaque jour le 
dénouement de la crise... 

Deux jours après, Drogont disait à Made-
leine : 

— J'ai été averti, toujours de la même 
source mystérieuse des lettres que je reçois, 
que votre sœur doit passer la soirée aujour-
d'hui à la campagne, emmenée par son éter-
nel compagnon de Castel-Fressac... 

— Loin ? 
— Non... tout près d'ici... h Bellevue... 

Elle y dînera au Pavillon, en haut du che-
min de fer funiculaire qui monte à la gare 
de Bellevue et aboutit presque en face, de 
la jolie maison de Brimborion, où la mar-
quise de Pompadour aimait jadis venir se 
reposer des fêtes de Versailles. 

— Je connais... Pensez-vous que je pour-
rai la voir ? 

— Peut-être... avec un peu d'adressé et 
beaucoup de chances. 

— Comment ferons-nous ? 
Elle ne disait pas : « Comment ferai-je ? » 

Déjà, et naturellement, elle associait dans 
sa pensée Frédéric Drogont à toutes ses ten-
tatives... Elle le voyait si dévoué, si atten-
tif, si prudent à éloigner ce qui pouvait 
amener l'apparence même du danger... 

— Il faudra que nous passions l'après-
midi au Pavillon... Il y a des chambres 
Mademoiselle Nicole viendra au courant de 
la soirée, bien avant le diner... Quand vous 
serez là, et qu'elle sera arrivée, nous agi-
rons... La surveillance du Castel-Fressac se 
relâchera sans , doute un peu... Au besoin, 
nous y aiderons... Enfin, ce sont les occa-
sions qui devront nous inspirer et nous ne 
pouvons arrêter un plan de campagne avant 
d'être sur les lieux... 

— Je tâcherai de sortir vers quatre heu-
res... mais je' serais obligée d'être de retour 
au Parc des Princes avant sept heures... . 

— Espérons I Je ferai tout pour réussir... 
— Où vous retrouverai-je ? 
C'était elle maintenant, qui demandait le 

rendez-vous... 
— Je vo'us attendrai, h partir de quatre 

heures, à Bellevue, à ia sortie du cimetière. 
— Bien... 
Une heure après, Drogont sortait, faisait 

un tour de promenade sur la berge de la 
Seine, et allait au bord de l'eau fumer une 
cigarette en regardant un pêcheur à la ligne, 
installé là depuis quelques minutes, avec sa 
bicyclette penchée contre un marronnier du 
quai. 

Au bout d'un instant, Drogont laissa tom-
ber négligemment dans l'herbe un papier 
roulé auquel il parut ne point prendre garde. 

Après quoi, ayant terminé sa cigarette, il 
dit au pêcheur en riant : 

— Ça ne mord guère, camarade, ce ma-
tin ? • ■ . 

Sur quoi, l'homme dit, avec un accent 
d'outre-Rhin : 

— Non, ça ne mord pas. Et je replie. 
Lorsque le lieutenant se fut éloigné, il ra-

massa ses affaires, prit délicatement le pa-
pier, roulé qu'il glissa dans la poche de. son 

gilet, enfourcha lestement sa bécane et fila 
à fond de train vers Paris. 

D'un coup d'œil, Drogont l'avait aperçu. 
Il murmura : 
— La commission sera faite... Et le photos 

graphe sera à son poste. 
Après quoi, il rentra dans la villa. 

Il parfit à pied, vers trois heures, dési-
rant être au rendez-vous bien avant l'arri< 
vée de Madeleine... Il savait, du reste, que 
la jeune fille elle-même irait à pied... La ■ 
trajet n'était pas long... Une traversée du * , 
pont et d'une partie de Sèvres, la mon- f 
tée de la côte de. Bellevue... C'était tout... 
Madeleine éviterait de se faire conduire par 
l'auto... 

Du côté de Tcherko toutes les précautions 
avalent été prises pour l'attentat qui se pré-
parait ainsi, et le drame qui allait se jouer 
avait été prévu dans ses plus minu'tieuy 
détails. 

A trois heures, Drogont s'en allait. 
Il n'avait pas revu Madeleine depuis son 

entrevue de la matinée. 
Mais il était sûr que la jeune fille n'eût 

pas manqué de le prévenir si quelque évé- ', 
nement imprévu l'avait empêchée de sor- : 
tir... v 

Dans l'étroite salle, toute nue, où l'em-
ployé au tourniquet fait payer les vayageurs 
à la descente du funiculaire vers la gare, 
Drogont attendit... 

Le train amenait à chaque coup, toutes 
les dix minutes, quelques hommes, surtout 
des femmes ; on entendait ensuite un coup 
de trompe, auquel, au bas de la côte, répon-
dait un autre coup de trompe, et les deux 
rames de.vagons repartaient l'une descen-
dant et l'autre remontant, se croisant à min 
rampe. * 
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